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Léon DAUDET 
li n'était t:enu que pour quelques iours à Bruxelles · 1 Un Daudet bruxellois ! Pourq1!o~ pas ? Certes, au prt· 

tu au plus pour quelques semaines. Voilà que son séiou~ mièr abord on s'imagine assez dtflici/ement cet e'Tl[ant gaté 
«prolonge. il se p~·olongei·a pe11t-etre encore trn bout de de la vie p~risienne se résignant à n'il~re plus que [orne­
lr.?ips, car on ':~ s'imagi.n~ pas, aprbs ce qui s'est passé, ment du boulevard Anspach et ce favort de Mme de 81 u.yn(s. 
Pt.mtr~e par _l mterméd1mre des personnes les plus intl'T'- faisant le ioli cœur chez la comtesse Beulemans. atsd .• " 
~1w .. 1l pu1ss~ sollicite_r sa grace de l' « in/âme politiq11e a de ces exigcnas, et Daudet se1f1ble Tort t.s.: 
tipubltque », ni que l' « rnjtimt République >) par· 1'01·- posé à se [aire adopter pai· Bruxelles, dont tl célèbre pa1 
:e de dl. Bai thou,_ accusé par. L'Action fr;n~aise de tout les louanges. R~cip1:o~ucrr~ent., Bl"uxelles l'ad~~tei·f~ 

ru sortes de turpitudes, la lut accorde de sort propi·e t-il? Présrntons-les l un a l aut1 e, l homme et la Vt! e, 
hrrcm~nl . Il s'est Joun·é dans une impasse : t'impasse ,;ille et l'llomme. · · d 
;· cllorse. llous ne nous en plaindrons pas puisque cela Nous ne reviendi·ons pas sur les talents li~lér!1tres e . 

if.un. Bi_uellois de plus - et un Dr11xell~is de qualilé. l'exilé; nous ne reparlerons. pas de l'e.xtraordma1re pa~­
r.! ml a Brux~lles est une très vieille traditio11 de ta pltlétairc, ù qui l'on est _touiours prêt a pardonner se; in­
-lfrque /ra!'çaise; l'accueil aux proscrits [l"ançais est iustices ù cause de la vigueur, de la Ve?'deur et de l éclat 
~non ~orns ~énérablc. tm~ition de la vie bruxelloise: de son style; nous ne ~·aconteron~ plus comment. cet 
1i1/0~sar t a {atl un P_etit l1Vre charmant, qu'il a inti- enfant aflté de la Répt1bl1que at~éntenne ~si v~nu ~ t~ 

· L Auberge des prrnces en exil et dans lequel il a monarchie · comment ce ,·omant1q11e-né s est soumis a 
~~té le séjour parmi nous de be;ucoup de princes de ta [érule Logicienne et classique de Clt~rl~s Maurr~. Nous 

1 
cnne Europe, que les troubles de leur pays obligè- renvoyons nos lecteurs que cela pourratt mtér~sser a notre 

~~ ~ passer nos [rontièi·e~. L'habitude s'est maintenue numéro du 25 mai 1923. ~epuis, il s'est d'aillcu~s ~assé 
, ... es temps modernes. 1\ous avon.~ eu. après 1815 Ica bien des choses dans la vie de notre héros d~t ~ou7 • et 
:cides, dont le peintre David, et Cambacérès · pui; les d'abol"d une a[ireuse tragédie: la mort de s_on fils, de soit 
iu%c~ts de 52, dont. Virtor l/ugo; puis les com:nunards; petit Philippe. Suicide? Assassinat? Accident? On ne 
~/Il oulangcr; pms les condamnés de la /Jau te-Cour saura iamais. Nous ne nous embarquerons pas aans une 
t. Par: B~flet et le ma!·qui~ de lur-Saluces. Des ombrage; controverse insoluble. Comme tous. les Sher_lock-Holmes 
»i .c a ceux du c2mft11:rr d'lxcflcs M. Léon Daudrt qui se sont occupés de cette mystérieuse a[jmre sonf éga­
''M11~1t . r~contrer bien drs [anlômes. • lement passionnés, il est infiniment probable. qu'on ne 

tlln~s, il na aucun goîtt pour les fantômes. Ce bon vi- connaîtra iamais la vérité. Respectons du m.oms .ta con­
'11 f est. P'!S venu à Bruxelles pour y cultit:er une mé- viction d'un père qui se rr[usc à admettre L .horrt~le hy­
{r~o ie dzstmguée. Il s'y e.~t Ï71$lallé pour y attendre tes pothèse du suicide de son petit .Y~1·ro11 et qui, d'ailleurs, 
rie b~cnts •. poui· !f tr'!v~il/er. et y vivre en liberté de la a touiours cru aux d;~mcs pollcie!·s. et compi·~ons qt~e 

E:i i/el!o1se, qu~1 dit-tl, lui agrée fort. cc père, homm.e polttique, conspirateur e~ partisan a~t 
'-t .fait est qu tl est devenu très Bruxellois. Il a loué cédé à la tentation de faire de ce drame le pivot de la poli­
i fan,iaison, un_e vraie maison bruxelloise · il se promène tique [rançaise et même de la µolitiquP. mondiale; com­
dll ~mue Lomse, il collabore à la Nalio~ bcl"e il [ait prenons aussi d'ailleurs que crux qui n'ont pas ~te atleinls 

conJél'ence à ru . c 1 • 1 • • " ' • . l" "b'l. é d . laurant 
1 

s . n1on o onia e, il dé/,eune au 1·es-- dn·ectemmt el qm ont reconntt impossi t it e voir 
i'Etre · l ne lm manq11e plus que d'avofr l'accmt et clair dans cet imbroglio, ne l'aient pas sttivi. Il est même 
1! Pou~cru. ~u Cercle Gaulois, car il a déià jiguré dans prodigieux que tant de gens l'aient suivi, et il a fallu la 
Par[ai~01 as ?. ·. . prodigieuse autorité dont l'Action rrançaise iouit auprès 

lient al ~c~t. C' é~all ~n 1923, souvenez-vous-en. Seule- du noyau compact de ses lecteurs fidèles et fanatisés pour 
1!f ~ri 0.'s, t/ parazssait ho1-s série parmi les pci·sonnali- qu'il ait pu, pendant des mois, pou1·suivre, sans les lasser, 
4-.r, /'ennt·~ que nous présentions par[oiR ù nos tee- une campagne qui ne pouvait aboutir à rien. Mais ce dia­
~lcl/e ans ~étant, comme on sait, qu'un faubourg de ble d'homme exerce une sorte cfe 1-ayonnement. Il a non 
tue c/z~· Maintenant qu'il est des nôtres, Le point de seulement ses [idèles, mais ses fanatiques. Ceux qui ont 
L~on Da r~e: nous avons à présenter d nos lecteurs un acquis ou se sont donné le droit de l'appeler Léon, se iet­
.......__ 11 et b1-uxelloia. teront au [eu pour lui. Ils sont comme ça quelques cen-

Po~rquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

eofü:r~sP~:1!~~ e~1Î!ts Sturbelle & Cie 
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' rtpanilus dans la société parisienne, aevani quv 
ne peut pas mettre en doute l'hypotMse de l'assassi­
policier, suns qu'aussitôt ils prennent leu. Pour peu 

r'on lu pousse, ils sont touiours prlts d aller sur le ter­
'n, li parait qu'ils ont quelques émules dans la sociét~ 
rutlloise. 
L'homme qui provoque de pareils dévouements n'est 

atu pas un homme ordinaire. On l'a bien vu lors de son 
ttlation. ll paraît que le scénario avait été réglé 

'arance et qu'il y avait eu collusion, comme on dit, 
tre la direction de l'Action française et le bureau de 
. Chiappe, pré[et de police. M. Chiappe, dans la rue, et 
~n Daudet, au balcon, échangèr,ent des paroles histo­

u; c'est trop beau pour ltre improvisé; mais pour 
ela scène, si bien réglée d'avance ltlt-elle, /flt possible, 
/allait que l'assiégé ei.l sur ses fidèles une autorité sans 

et qu'il ptlt compter sur des dévouemenls absolus. 
lts a retrouvés lo1·s de son évasion. 

,Celle évasion a été sévèrement iugée par les gens s~· 
z. Est-ce un moyen de rendre sa [orce d l' l!.'tat que 

i berner le commissaire; remet-on de l'ordre dans la 
!llÎron en y cassant la porcelaine ? A cela Léon Daudet 

1 répondre qu'il est en guerre avec le gouvernement, 
11 gou~ernement qui l'a condamné « pour avoir délendu 
li 11émoire de son pts », etc., etc. Le [ait ett qu'il eut 
iabGrd les rieurs de son côté. &fais, depuis, nous ne 
ai111111cs pas bien sûrs que les rieurs n'aient pas changé 
~ ~a'!'P· S'il ètait resté en pt·ison, il attrait été grO.cié le 
l,!u11/c1. Le gou·vernement, qui reconnaissait in petto 

\'U il .avait eu tort de ne pas le grO.cier immédiatement, 
~l~it décidé. Maintenant, il est ingrâciable, et le voilà 
.-ue/101s vrolJalJlement pour longtemps. 

? ? ? 
11 tn prrnd gaillardement son parti, déclare Bruxelles 

dqrma11t, la cuisine bruxelloise excellente et rigole en 
'Ï'i· an1 que, désormais, l'ambassadeur de France sera 
0 igé de demander, chaque {ots qu'il ira à un concert r à une conférence, s'il n'est pas exposé à rencontrer 
mnemi du régime. 
lai~ que pense Bru~elles ? Mettons à part les quelques 

mitaines. de ieunes gens qui ont été touchés par ta grace. 
~rr~sstenne et q1â, étant généralement de [ormatwn 
nhotr9ue, savourent délicieusement le plaisir de (riser 
lit érés!e ~11 lisant l'Action françnise. dfeUonB d part aussi 

11 '°.c1~lrstes, pour qui Léon Daudet c'est Croquemitaine, 
~ ~ui n 0111 pas hésité cl se couvrir de ridicule pour l' em­
~ cboer de [ou Ier le sol &acré de La Louvière. Alais que dit 
ti n bourgeois, le Bruxellois (( moyen >>, de ce conC?-
1,!en 

1
nouveau que lui oetroyent les hasards de la poli­

"'lue rança1se ? 
çaf~ a con1mencé par avoir de la méliance. L'Action fran­
rca '. l~ nationalisme intégral, le Roy, le coup ae force, 
qu tioienccs verbales, où il apparaft assez ctairement 
la~, d~ns un but politique, on [ait assez bon marché de 
v.

11 
tnté,. tout cela répugne à sott bon sens 111Ugen et Il 

Cd, c mid_delmatisme » congénital, comme disait [eu 
det:1? Picard, qui, dans le /ond, n'était pas plus mid-

llo 11~ue que Léon Daudet lui-meme. 
Mrl~ste chn. lui, le bourgeois belge est volontiers ré­
tien icain en France. et il n'aime pas beaucoup qu'on . 
cou ne ~on~pfrcr chez foi. Mais Léon Daudet est un cass11-
Ttrin~ui sait l'heui·e des trains. ll s'est bien gardé de 
Il a re, .riiez nous, l'allure du conspirateur expulsablr.. 
a~ / 0111tnué d envoyer à l'Action française ses articles 
oir)crate, mais il a pris soin de ne pas se mêler d11 no• 
"ll••rei Il é é l d . E . co111111 • a t e plus correct es proscrits. t puis, 
~ CO:S .le bourgeois de Bl'uxrl/es a tout de même le rlroit 
lllir~ 1 id&er lrs choses de France en spectateur. il a ad-

e cran, l'audace, la i>erve de ce partisan d~ bou11e 

humeur, ae ce combattant qui sacri!ie beaucoup ae~:,= 
sinon tout, à sea idées; de ce polémiste qui dit tnut, ou 
du moins qui a l'air de dire tout saM ambanes. fin Léora 
Daudet de chez nous, ça ne prendrait pas; mais la savat~ 
politique [rançaise nous a toujours amusés. Cellr de Uo11 
Daudet nous paraît particulitlremrnt réjouissante, et n 
nos doctrinaires de droite et de gauche cond1mmc11t ce• 
énergumène, notre « homme dans la rue » le trouve « ri• 
golo )) et meme sympathique. 

71? 
Et ma1nienan1, ~/. Daudet, vou1e:::-vous que nous vou$: 

présentions Bruxelles, puisque vous semblez destiné il y. 
vivre ? C'est une ville beaucoup plus compliquée qu'elle 
n'en a l'air. Quand VOUS et es arrivé, 'VOUS VOU$ êtes crU 
en France, à cela près que les gens de police n'avaient ptu 
le droit de vous embêter. On vous a parlé des aflafres de 
France de telle [açon que vous avc:: pu croire que vou9 
n'aviez pas passé la lronlière. Vous avez rencontré del 
gens qui avaient lu tous vos l'ivres et qui avaient l'ait' 
d'être de l'Action française. Vous avez même rencontrf! 
des adversaires qui parlaient le même langage que vo• 
adversaires de France. Vous au rie::: pu vou$ d:, e ce qut 
se disent quelques Français étourdis: « Ces Belges, mai' 
ce sont des quasi compatriotes / Traitons-les comme tels,_ 
enrégimentons-les soua notre bannière. » Seulementc 
comme vous etes très intelligent, t•ous avez dû dë;.à 1101LS 
apercevoir de ce que cette vue a de superficiel. Vou.I' avr~ 
vu que, sous ce vernis /rançats, Bruxelles cache un espri~ 
très particulier et très di[lérent de l'esprit de Pari~, tt?'W 
bon sens narquois, un peu épais, un peu. court, un peu 
terre-à-terre, mais solide, qui, selon l'humeur oil voua 
sere:r.1 vou1 paraitra adnirable ou exaspérant. Si vos amis 
de Paris ne viennent pa8 vous voir souvent, l'atmo­
sphère spirituelle, fesprit,la fièvre de Paris vous manquer11 
terriblement; mais, à la Lon.que, vous comprendrez que 
le climat libéral et léni[iant de Bruxelles a du bon et qt1e 
vot1·e illustre grand'père, ou plus exactement votre ex.i 
illusti·e grand' père, ne s'est fait expulser, à la demand~ 
du « nommé Ribaucourt » comme il est dit dans Les 
Châtiments, que parce qu'il s'e.st ébroué comme l'oiseau 
Roc tombé dans le nid du coucou. Vous prenez du reste 
vos précautions : vous ne parlez que de littérature, de ml.i 
decine et de cuisine. Vous savez que la politique n'est pa. 
un article d'exportation. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES, 

Pourles.fineslingeries. 
Les fines lingeries courent souvent 
grand . danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

• • '_.. • '. • '',A•' 

~LUx.7 ' ., Ne rétrécit pas les laines. 

V L. t&l 



Le Petit Pain du Jeudi 
Au Docteur BARNE.S, 

Evêqae de Bilfmingbam 
Vous nous paraissez, Révérend Père en Dieu, comme 

un cle ces érêques ou de ces prêtres des temps héroïques 
de la Réforme ou on se battait à coups de crosse, à coup8 
de croix, à coups de psaumes, 01'.1 on échangeait des ex­
oommunicalions à bout portant, cependant qu'il y avait, 
à I" ~cat t. une Tour de Londres ou une potence, ou une 
hache de bourreau qui mettait évcnt1,1ellement tout le 
monde d'accord. Ce fut un tableau historique que celui 
où, dans ln chair<i de la cathédrale de Saint-Paul, vous 
fùt.es violemment pris à partie par des adv&r.saires de vos 
doctrines. On n'imagine pas de ces choses-là chez nous. 
E.t, bien que nous ~achions que notre clergé est en proie 
aux crises 1ntestines de la question flamingante, nous 
ne pensons pas qu'on ail vu un curé venir malmener son 
évêque clans la calhéd1·ale de Bruges ou de Gand. 

li est vrai que, pour un évêque, vous n'y allez pas 
a\'ec Je dat; de la cuiller. Vous traitez les sacrements 
comme de simples tours de passe-passe, des trompe-
1 'œil, des blagues. destinés à berner les gens, indignes 
de ceux qui les dis11·1buent, méprisables pour ceux qui 
llls r~ço1vent. C'est qu'en effet, les sacrementc> se S-Ont 
mis, si on peut dire, dans la religion anglicane. Ils lui 
donnent, peu à peu, un air de C3lholicisme ttu point 
qu·on aurait pu s'y tromper. !i.e décor catholique romain 
gagne tous les temples et ce o·e~!l pas sans étonnement 
que des croquants comme nous, quand ils îranchissent 
le seuil de Saint-Paul ou de Westminster. lisent, sur le 
programme des îêtœ, qu'on y distribue la holy commu­
nion .;i huit heures du malin. 

Qu'csl-ce que c·était que cette communion-là? Quelque 
chose ile mixte et de middclmatique, de symbolique, sans 
gran_de 1~3lité? \'ous ne voulez plui:; de ce que \'OUS ap­
pelez une îarce el c'est, en eITel, à notre humble avis. une 
farce que de distribuer une communion sans bieu dire 
ce que c'est. Les catholiques sont plus nets. Mais alors, 
voui;; parlez en guerre contre eux. au nom de toutes les 
théories ~cienlifiques, ,-ous leur dites: « Du pain, c'est 
du pain, ce n'est pas Dieu! Un changement spirituel in­
ten·enu dans une matière, à la parole d'un prêtre, œt 
incontrôlable, Je nie. » Vous niez aussi tout ce qui con­
cerne la création. On vous prête des théories darwi­
niennes, et, en astronomie, vous préîérez croire Coper­
nic plutôt que Moise. 

Comme vous êles raisonnable. Révérend Père en Dieu, 

BOUCHARD Père et Fils 
Château de Beaune • Bordeaux • Reims 

MAISON FONDEE EN 1731 

et quo vous êtes donc apparemment sage! Mais il v 
un phénomène qu'on appelle la foi el qui ne s'embartàï. 
j)'as des réalités ni des apparences, des essences et d 
phénomènes. La foi, les théologiens catholiques vous · 
ront que c'est wi don gratuit de Dieu. Quand on na r 
pas, on ne l'a pas. Il n'y a QI.l'à le demander. Et quar 
à !'Eucharistie, la Trinitè, cela ne supporte pas la moin 
dre difficulté. On avale ça comme un pain à cachelu 
ce.la passe comme une lettre à la poste. Lisez Pascal, Y\· 
seigneur !'Evêque, il vous oonseillera de vous mettre 
genoux, tout d'abord. Mettez-vous à genoux, tout corn 
le charbonnier qui a une îoi qui n'est pas celle d'un er' 
que. Mellez-\•ous à genou~ ; accomplissez les ritœ; lai~· 
comme si \'OUS croyiez, en ne croyant pas en Dîeu -a 
il nous semble bien que vous ne croyez pas beaucoup 
Dieu. Demandez-lui la foi et vous l'aurez peut-être. 

Ce grand acte d'humiliation auquel se s-Onl résignés 1 
hauts esprits, el même des esprits scientifiques, com 
porte ainsi une extraordinaire récompense. Nous s-.r, 
posons que de plus grands clercs que nous vous aurü: 
dit toutes ces choses. li est toujours bizarre de \'Oir q~ 
Gros-Jean en remontre à son curé, surtout si ce Gror 
Jean est le déîenseur de la foi contre un curé - q1.1 
disons-nous? un évêque! - qui ne l'a pas. 

Mais si vous n'avez pas la foi dans volre enseignemen~ 
pourquoi, diable, vous cœlumez...vous en évêque 1 Pour· 
quoi montez-vous dans la chaire d'une cathédrale? VO\:l 
prêchez dans un temple fameux où il y a des orgues, c~ 
cierges, et, en plus de tout cela, une atmosphère my!t· 
que, cet esprit qui résulte de siècles de prières e~hal~ 
sous ses voùtes. Du fait que vous êtes, non pas M. llarnC!. 
redingolé el discutant, mais un pontife montant ta 
chaire dans un temple cl prêchant, il est évident q:t 
déjà, vous tombez sous le coup des mêmes reproches qit 
vous adressez à d'autres. Si vous admettez le décor ttli· 

~ieux, vous ne pouvez pas vous arrêter à mi-chemil; 
11 faut aller jusqu'au bout, dans une marche vers 1 
splendeur et la magnificence. 

Et alors1 loici venir notre Saint-Père le Pape a1·ec !il 
porteurs d é\'entails, ses estafiers, ses moutardiers et !il 
protonotaires, son médecin, son grand chambellan, :on 
apothicaire, etc ... 

Et voici les trompetles triomphales sous le dôme li 
Saint-Pierre de Horne. De Saint-Paul à Saint-Pierre. t 
bons augures, vous pourriez échanger le sourire !If " 
tionnel. 

Il nous semble donc que vous ne pouvez pas usuryir 
le décor el le prestige religieux. Vous devenez Mon!lt~ 
N'importe-Qui, savant honorable. Ça ne diminue ~i; 
notre estime pour vous; au contraire. Mais voila .biea 
une singulière hiLStoire ! Et c'est cela qu'il nous plail 11 

faire remnl'quer : c'est qu'au moment où une roi rnys i· 
que, admirable et naïve semble revivre intensément, 15 

Angleterre el nous reporte à de grandes époqu~s d tll' 
thousiasme cl d'espérance, et d'effroi aussi, il fatll~t'. 
ce ooit précisément un ~vêque qui dise à ses ouai es; 
« Mes enfants, ne vous en faites pas! Tout ça n'est P~; 
sérieux ! » Et nous avons bien l'impression que no;.:; 
sommes de plus en plus dans le manoir à l'envers el q •. 
nous marchons la tête en bas. ? 

Pourquoi Pas 

Les ürèves f:ntaat-Jésus 
Le Corton Bouchard Blanc 

Beaune, Volnay, Montrachet 
Fleurie, Pommard, Corton 

IMp&t à Btvullq. l!O. IVI d• i. R6geoc., T,16pbone 17S.70 



~es :Miettes de la tJemaine 
Vandervelde.et ces Messieurs de la Carrière 

La situation ministérielle de Vandervelde n'est assuré-

b
ment pas mcnaçée. L'équilibre du cabincl esl trop insta­
le pour que son chd, quelle quo soit sa mauvaise hu­

?1~ur, son&e ~ débarquer n'importe lequel de ses collègues, 
a plus fort raison. un collègue de l'importance politique de 
Yan?ervelde, mais le « patron » n'en esl pas moins 
sorti mal en p~int de la fâcheuse affaire de l'enquêl•} 
'ur l~s fr.ancs-.L1reurs. Il. a été, en somme, désa\'ouê par le 
co~se1l des nunistre et 11 a encaissé le désaveu avec une 
rèsign~tio~ vraiment évangëlique. Or, \'OÎci qu'on raconte 
un~ l11sto1re qui donne une fameuse idée de ce que c'est 
q~ un gouvernement. li paratl, que Vandervelde lui-même 
n est pas .tout à. fait responsable de !a îameuse note qui 

d
nous a mis en si fâcheuse posture. Cette note est l'œuvre 

es bureaux. 
li faut savoit· que Vandervelde est extrêmement bien 

Mi·ec. ses bureaux. Qu.and il est arrivé au ministère ces 
essieurs de la Carrière, tous plus ou moins titrés et ap­

partenant par leur étlucation el leurs attaches de famille 
au. ~onde conservateur, furent d'abord pris de peur. lin 
~~ni~tre socialiste! Qu'allait-il arriver? Vandervelde 

l
n ela1t. pas là depuis un mois, qu'ils étaient tout à fait 
assures Jam · ·1 • · · · 1 
1 

• • ais 1 s n avaient vu un ministre p us cour-
01j et même plus déférent. Non seulement ce « rouge » 
~a gré le ch.apeau mou d'uniforme était homme du 

~n.de, mais il se montrait même à l'occasion très proto­
cl aire. Jamais il n'avait l'air de donner un ordre. mais 

. ~ ~t.ôt de demander un service. Une politc.5se en vaut une 
d~ 1 ~· .Comme ces messieurs par proression n'ont jamais 
rn:ri;nion P?litique bien définie, ils s'efforcèrent de la 
so eure foi du monde d'être agréables à leur patron. de 
rer:e que le ton de notre ministère est devenu tout nalu­
r ement celui de ce socialisme et de cet internationa-
1s~e ~dulcoré qui est de mode à la Société des t\ations. 
pl~ otre corps diplomatique est donc du locarnisme le 
fo~ ?rtho~oxe. Mais il est toujours dangereux pour des 
Ira t.ion.na1res de vouloir faire du zèle : dans l'affaire des 

Iles-tireurs, les bureaux de la rue de la Loi ont été 

plus locarnicns, plus vanderveldiens que Vandervchlc. Il~ 
ont r~digé en réponse à la note allemande: la note qu'il3 
croyaient la plus agréable au ministre, et celui-ci. occupé 
d'autre chose, n'y a pas prêté l'attention qu'il fallait. Il a 
même eu l'air enchanté de l'œuvre de ses bureaux ,u 
p~int qu'il l'a ag~ravée d'un~ lettre d'envoi qui, apr~s :c· 
desareu du conseil, le met vis-à-vis de Stresemann dan~ 
une position difficile. Heureusement qu'ils ne se rencon­
trent pas tous tes jours ! 

Pout' polir argenteries et bijoux, 
employez le BRIUJANT FRA~ÇAIS. 

Un bon conseil, Mesdames 
Employez les fards et poudres de' tiASEGUE, PARIS. 

Cabotinage judiciaire 

Co1_rnaissez-vous rien . de plus pénible que ces duels 
oratoires auxquels se livrent les avocats d'aujourd'hui, 
l~s gri-ran.d~ avocats, dès que. la cause met en jeu les pas­
sions politiques ? Celte affaire Schwartzbard qui vient 
d'ê~re jugée à Paris, était simple comme le jo~r : un ré­
fugié russe, t'hetmann ukrainien PetJioura, a été assas­
sin~ par un juif un peu prophète, un peu escroc, un peu 
pohc1er, comme on . en rencontre beaucoup dans les en­
tours de la révolution russe. Prétexte: ce Petlioura n'ai­
mait pas les Juifs. li paraît résulter des débats qu'il les 
aimait plus qu'il n'en a,·ait l'air, ou du moins qu'il ne 
\"ou}ait ~a~ .qu'ils fussent massacrés. Peu in1porle. l'tw 
société cmhsée ne peut admeLlre le crime politique et le 
cas de Schwartzbard était clair. Mais il a pt'ÎS comme avo­
cat le tonitruant Me 'l'orrès, qui s'est [ail un nom et une 
fortune avocassière dans le communisme. Aussitôt voilà 
le débat obscurci. Ce n'œt plus le procès Schwat tzbai d 
qui se plaide, c'est le procès de Petlioura et du bolche­
visme. Voilà aussitôt la salle de la Cour d'assises. tout le 
Palais gt toute la ville divisés en communistes et anticom­
munistes, en Juifs et en réactionnaires (bien dangereuse 
pour l.es Juifs, celt~ fa<.:?n de poser la que~tion). A ~le Tor­
rès. c est )le Camp1nch1, autre foudre d'éloquence. qui ri­
poste et aussitôt voilà la Cour d'assises transformée en 
ohamp clo~. La question de savoir si Schwartzba1d doit 
être conclamné ou non devient tout à fait sècondaire. 
L'important, c'est le match Torrès-Campinchi. Cela serait 
peul-être intérc!'snnl, si c'était un match lovai, un 
match « pour de bom>,mais on voit vraiment trop qn<' 
tout est chiqué el qu'aucun des deux a\·ocats ne pense un 
mol de cc qu'il dit. Et c'est souvent comme ra clans Ions 
les barreaux de la terre. • 

Cbin-Chin •• Hôtel-Restaurant, Wé11ion 51;\leuc;e 
Le plus intime, le plus agréable, le plus chic de la Yallèe. 

Pudeur journalistique 

~ou~ signa.lions, l'autre jour, que le XXe Siacle réim­
pr11na1t c1·crgmétnle pour congénitale - et nous deman­
~ions .si c'était fait exprès? si certains monosyllabes sont 
10lerd1ts au typos de ce digne quotidien. 

Or, dans son numéro du 23 octobre, nous trouvon 
cette annonce de spectacle. au Théâtre Flnmand : 01' 
doo<fcliilir. Jws, drame en quatre actes. sous le p~trona" 
de la. Ligue c~ntre le Péril t>trgéritn. Est-ce que le m~t 
vénérien aussi est exclu du vocabulaire du XXe Siècil' ~ 

.MALLES D' ! U'l'OS. - P. COESSENS 
le plus réputé spécialiste, 24, rue du Chêne. Tél. 100.9 
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Le centenaire de Marcelin Berthelot 

Paris a célébré, cette semaine, le centenaire de Marce­
lin Berthelot. Grâl'e à une souscription internationale, à 
laquelle ont pris part de nombreuses grandes industries 
qui doivent tant au génie du grand savant Français, on 
va édifier en son honneur une « maison de la chimie >) 
qui est appelée à rendre à la science les plus grands ser­
vices. C'est là un hommage universel à la science fran­
çaise, mais c'est aussi un hommage de la République à 
un de ses grands hommes. 

La démocratie tait une terrible consommation de 
grands hommes. De leur vivant, elle cherche genéralement 
a les noyer dans la boue. Quand ils sont morts, 11 lui 
arrive de tes repêcher pour en taire des saints, des saints 
laîcs. 

C'est ce qui arrive pour Marcelin Berthelot qui, comme 
sénateur et comme ministre, fut trainé dans ln boue tout 
comme un autre. li est vrai que son œuvre scientifique 
échappait à ses détracteurs. Mais en dehors de ses con­
frères, qui donc la connaissait? Maintenant, elle tait 
partie du patrimoine républicain. Ces fêtes sont une re­
vanche, sinon pour Marcelin Berthelot qui n'en avait pas 
besoin, du moins pour ses fils contre qui se déchaînèrent 
tant de rancunes et d'envie lors de l'affaire de la Banque 
Jnduslrielle de Chine. 

Dég~~ez, au Courrier-Bour~e-Taverne, ~. rue Borgval, 
sa délicieuse choucroute garnie el se.s petits plats froids. 

Pour rafraichi~ et rajeunfr l'estomac 
Sources Chevron. au gaz natur1•l, 

• 
passaient sur la place. Mais les flamingants s'indignèrent, 
parce que sa monture présentait un ar1 ière-h ain Mdai. 
gneux au temple de l'art musical fla mand,· don! Peter 
Benoit fut l'inilialtu1 et l'orficiel prophète. 

El comme M. Van Cauwelaert n'a rien à refuser à ses 
amis Clamands, il fit, pendant la nuit, faire volte-face au 
groupe symbolique ..• 

LA PHOTOBROME, Vues d'usines, Actualités Reprod. 
Docum. Agrand., etc. Rue Yan Oost, Brux. Tél.: 517.7'. 

Conte de quinzaine 

Il était une îo1s un grand roi qui s'en vint du pa!S 
des Pharaons dans notre petite Belgique. Voyage polili­
que ? ..• Voyage d'agrément? ... Pour notre part, noue 
croyons que les Portos Seleçâo et le merveilleux schiedam 
Methusalem. qui jouissent actuellement d'un succès plei­
nement mérité n'ont pas été sans influencer ce grand 
roi d'Egypte da!ls l'honneur qui nous échoit de le recevoir. 

M. Cousot 

« C'était un fort brave homme! », se seront écriés les 
initiés du monde parlementaire, en apprenant la morl de 
M. le docteur Cousot, sénateur calhohque de la province 
de Namur. 

Oui, mais dans les deux sens du terme; car il fallut 
vraiment être brave, doué de courage et de ténacité, pour 
vivre oomme le fit, il y a quelque trente ans, au bea~ 
temps où les Capulets et las Montaigus du catholicisme di· 
nantais se livraient leurs premières escarmouches, po~r 
prendre le parti d~ petites gens contre le~ gens des se1· 

Verhaeren, Nothomb et K. Huysmans gneurs dont les châteaux hérissent le pays mosan. 
, . . . . . 1 Médecin des petits commerçants et des ouvrie~, I~ d~-

. L 11ction natumale pubhe la lettre suivante de M. Pierre teur Cousot compatissait à leurs souffrances et s md1gna1l 
i\othomb: des injustices qu'on leur faisait endurer. Il apprit à ses 
. C~e~ ami, vo1:1s me demand_ez po~uoi, au dernier u!oment, dépens ce qu'il en cuisait, dans une petite ville. de pro­
J& n ~1 pa~ ~' à la mamfestatiou Verhaeren. \; d'lt parce vince, de n'être pas du côté du manche; mais 11 ne se 
re l a.~&19 du pr~~ndre place dans le ~ême bateau (p:is .an rebutait guère. Il avait d'ailleurs de grands protecteu~f 

guré, c eat été. p1~) e~ à. ta ~ême tr~bun~ que 1.t Camilla M. 13eernaert notamment qui finit par l'attirer dans le 
Huysmans. Or, Je me suis promis da ne Jamais me trouver aux . ' ·r ' è ù IDf Léon Ma· 
côtés d'un homme qui fut un traitre et que je mèprise. J'ai p~hl gr?upe, trè~ ach et Ir s remuant, o . . . ~ur 
trop Bd.miré et trop aimé Verhaeren pour supporter d'entendre b11le, Michel. Levie ~l Arthur Verhaegen batallla1ent P 
louer le poète de,, c Ailea rouge11 de la Guerre • par celui qui la démocratie chrétienne. 
de Stockholm et de La. Haye, payé par l'Internationale, ti.uit Il n'est pas étonnant que le suffrage universel ail ou· 
dans le dos de nos eoldats. vert les port.es du parlement à cet homme qui avait con· 

Votre Pierre Nothomb. tribué à son avènement. Malheureusement, le docte~r 
La Libl'e Belgique écrit à ce sujet : Cousot était déjà fortement atteint: la maladie l'ava~t 
Dee amis de Kf. Pierre Nothomb prétendent que le ministre affaibli, et, dans les dernières années, sa voix, qui n'était 

des Sciences et des Arts va, devant cette accmation, intenter plus qu'un souffle, n'apportait aux voisins de travée du 
à l'auteur de celle-ci un procès pour injure et calomnie. député de Dinant que des aperçus pleins de bon sens et 

Chiche ! de cœur, mais d'un ton absolument confidcnti·et. . 
Même affaibli et réduit au quasi silence, il gênait en: 

DUPA/X, 27, rne du Fosté--0.ux-Loups, les nouveautés core les conservateurs, qui ont la rancune tenace. lis 1~1 

pour 13 saison sont rentrées. enlevèrent son mandat de député. Mais les démocra~s­

.Le prix d'un 

agréablf' trajet en chemin de îer est seulement de 8 francs w· classe). Il suffit de demander la cigarett.e pour vous 
eo vente partout ARDULLA n° 8. 

Echo des fêtes Rubens 

L'administration communale avait fait placer, devant 
l'Opéra-Flamand, une statue éqUe6tre - en plâtre doré 
- de la mère Flandre, personnifiée par une robuste pay­
sanne. 

Celte amazone rustique regardait fièrement lœ gens qui 

chrétiens du Namurois - ils sont assez nombreux, pu1r 
que, à Namur même, ils ont arrtigé M. Golenvaux, e 
bourgmestre catholique, d'un .collège tri-partite - ne 
l'entendaient pas de la sorte et réussirent, il y a peu de 
temps, à caser M. Cousot dans un fauteuil de sénateur 
provincial. 

C'était la réparation tardive peul-être, mais la répa· 
ration tout de même. 

Chrysanthèmes. Ces somptueuses fleurs d'automne s~nl 
l'idéal pour exprimer vos sentiments, par des fleurs. \ ~ 
de\'oirs toujours agréables par le choix facile et les P't 
intéressants est l'Art Floral de Froulé, 20, rue des o­
lonies, Bruxelles. 
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A la Sacem 

Le comité directeur de la Société des Autet1rs, Compo­
'itturs et Editeurs de musique, la Sacem, pour l'appeler 
par son nom usuel, est venu, la 5-0maine dernière, faire 
\isite au comité consultatif belge et s'entendre avec lui 
sur les questions les plus actuelles, ces deux organismes, 
le parisien et le bruxellois, étant t-0ujours en truvail ut: 
progression et 'do perfectionnement. 

Il y eut une séance plénière où l'on fit de bonne et 
utile besogne. Il y eut aussi, chez Fcrnnud Hôoman, re­
wnu en excellent état de santé d'une t·ure il \'ichy, où 
le surmenage l'avait conduit, une rl!ception de ta plus 
chnrmonte l'Ordiali:é; puis, en rille, un banquet corpl)­
rnlif. où l'floquence de ta chère se donna libre cours. 

Ce fut un assnut de bien dire: l'ex-ministre CoU\·ba, 
â la parole prêcise ,allègre et --souriante; le vrêsident 
d11onneur .Joubert; dont les phrases partent en liourrades 
amirales C't dont h1 ren·e ne se lasse Jnmnis ; le prési­
dent l!orenu, tout en rondeur; Alpi Jcan-Bt'r11ard, fils du 
r~puté l'hroniqueul', dont les improvis.ations élégantes 
sont dans la mrilleure tradition du barreau parisien; 
F. Rooman, dont les périodes ~e bousculent joyeusement, 
~·étirent, se ramassent, piquent du nez el opèrent des ré­
tabli~enieuls fantastiques a\'ec une aisance et une intré­
~idilé déconcertante, jamais en défaut; Paul Wauwer­
~ns, dont l'élocution, au sen·ice d'une pensée agile et 
rigoureuse. habille d'une fa~on si pittoresque le parler 
de 1'11<--de-France; Lucien Solvay, président dn Comité 
c~nsultalif belge, dont la malice professionnelle oiguise 
a1mnbl<.>nwnt le 1liscours; d'antres encore ... 
. Et puis, il y eut le régal de plusieurs chllnsons clc Ferny, 

dites par l'auteur, Je premier rhrmsounier de France, o•'i 
le l'in el le \•itriol, curieusement mélangés, ùonncnl, a de 
certains momt-nts. une sensation angoissante el cruelle 
- tandis qu'a d'aull·es instants. ces couplets déchainent 
le plus franc et le mellleur des rires ... 

BE~J.UH~ COl'PRIE 
·~ Sr.~ portraits - Ses anrrmdissemcnt.~ 
:,., av. Louise, Cru1elles (Porte Louise). - Tél. 116.89 

~sines incombustibles. • · 

J: îytgat, ing', Av. des Moines, 2, Gand. Têl. 5525. 

~es petits ennuis de l'existence 

Contributions de nos lecteurs : 
. - Habiter a proximité de la gar(' de .Telle: 11ttendre 
j.011 dernirr tramway à l'arrèl focultntif se trouvant il 
. ~ngle des O\'enues Brugmann et ~lolière; omettre de 
~aire. le signe conrentionuel afin de raire stopper Je 
c;n1er d<.'s T. B. el \·oir celui...ci rasser en trombe à 
ioi~ante-quinze centimètres du bout de son nez ... 
. - Acheter l'ourquoi Pas? à la gare du Nord arant de 
~~0mbarquer dans un train que l'on croit à destination 
L stcnde ; puis, après une dcmi-ht-ure de lecture absor-
ante, être rappelé à la réalité par le bruit du train pas­

sant sur le pont du canal de Loll\·ain .. . 
d - Economiser sou par sou une cinquante de francs 
ans. l'intention de s'acheter une bellt- plaque de phono, 
c~urir ~u magasin pour y taire l'acquisition de 1~ pla­
q e rê\'ee, puis briser celle-ci en rentrant chez soi ... 

Tr.l8 FLATT,EUR VIT AUX DEPE~S DE CELl.:1 QUI L'E,ÇOC­
rè .. ~lors, .1 ~vantage du flatteur est de parler ~ans 1 mté­
D t sn victime · le contraire du tout est pareil pQur The 
esttooper's Rainèoo.t C'o Ltd. 

La plus favorisée 

Dans les traités de commerce figure parfois celle clause 
qui accorde aux contractants, quant aux droits de 
douane, le régime ile la nation la plus favorisée. 

C'est ce que la France, pour qui l'esprit ae Locarno 
souffle en tempôte, viènt d'accorder à l'Allemagne. D'où 
cette conséquen~ que-, pour éviter des dégrè\•emen1s ex­
cessifs au p1•ofit de son ancienne ennemie, on a dû sup­
primer les adoucissements de tarifs concédés aux nations 
amies. · 

La Belgique a eu à s'en plai11dre, et elle l'a fait en 
douceur, comme il comienl à un modeste p •fit pa,·s. 
Mais c'est tout l\"1tremenl que la chose a été prise en 
Amériqul' . L'onclt- Sam. qui prétend mettre en coupe ré­
glée l<.>s Etals de la vieille Europe, s'est fâché tout rouge. 
« La nation la plus fovorisée, ce doit être la nôtre; nous 
n'aYOns, il est vrai, aucun traité de comm('rce avec. 
\'OUS qui nous entraine à déroger à notre protectionnisme 
féroce. Mais nous ne \'OUs permel1011s pas de nous imiter. 
Et si YOLls ne nous accordez pas les <légrèvcineuts que 
nous exigeons, nous surtaxerons \'OS marchandisea »· 

Les affaires sont les affaires ..• 

La voiture imballable, 
la CITROE~ 

aux Etablissements A. AROXSTEI~. 
Seri ice impeccable. 

Affolant, affolant, ma chère! 

Quel choix-, que de joli<!s teintes au bas Louis<', !'7, rne 
de t\amur. 

Argument imprévu 
' 

\' ieille histoire pro,inciale : 
Youlant dirnrcer, une jeune femme inYoquait les bru­

talités de son époux et se plaignait notamment d"avoir , 
reçu un soufflet retentissant. 

La .scène n'avait pas eu lieu dernnt <les témoins ocu­
laires. mais une femme qui passait à cc moment devant 
la fenêtre ouvl.'rte de ln chambre oli se trouvaient les 
~poux 1 prfündail a\·oir perçu nettement le bruit de la 
gi rie. · 

- Mais vous ne l'arct pas me? demande le jugt'.!. 
- t\on; mais je l'ai entendue. 
- Ce n'est pas surrisant. Allez \'ous asseoir ... 
En s'éloignant, la bonne femme - l'émotion, sans 

doute ! - laisse échapper ... un bruit sonore . 
Courroucé, le mugistrat la rappelle et l 'accu~e de m"an-

quer de respect à la justice. ~ 
- L'a\'eH·ous \'U? demande placidement la femme. 
- Non ; mais je 1 'ai entendu ! 
- Alors, cc n'esl pas suffisant. Allez vous asseoir ... 
Convaincu par cette répartie. le magisbrat n'insista 

pas, estimant que le cas était plutôt iu ressort du juge ... 
rie paix. 

Mais le di\'Orce îut prononcé. 

Le « ROY D'ESP11G.\'E », au Petit-Sablon. 9, 
se signale par sa cuisine îine, ses vins d'années et ses 
prix honnêtes (Salons). 

L'avis du chirurgien 
' Je permets une heure d'auto par jour, mais seulement 
sur pneus « Ballon » Goodyear, à cause de leur incroya­
ble. souples.s~. 

··.:' " 
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Il On gous eng ... en bruxellois 

Re~11. par carte postale, cette aimable apostrophe, que 
nous supposons l'œuvre d'un rlamingant bruxellois que 
nolls avons froissé dans ses convictions moedertaeliennes : 

Arkrapsel van muggevet ! ... Fransquillon ! ... A{gezet­
che S'lroetkeizer / ... Uitgedrugde en afgekrapte snolte­
bel ! ... A[gcpoepte metteko ! Zeidie nie besc/1ont van :::oe 
ne mens t'a[jronteire? Ge paq.st zeïlier van meî mâ de zot 
t'ave ? ... stoeme gloeïende boer, ster[put ... , chochalist ! 
da ge doe zP.itch ! . .. Lot m« nerust me â /ran8/âltoneraa , 
Foert ! Da zen miin a[[aire en dat en regardeït gien snot­
ne11ïze .. . cdie vei·stoe ... a[gelelite aberdoen !... Trckt er 
van deui en de wintch van achler ! ... Loerik ! ! 1 

Nous n'y voyons aucun inconvénient. 

AGLI Les CHARBONS AGLA vous donneront entière 
satisfaction. - Téléphonez au 5i5.77. 

Gardez votre argent! 

il Oui, gardez votre argent pour les maurn1s )Ours et 

Il 
payez vos vêtements par mensualités chez Grégoire, tail­
leur, 29, rue de ln Paix, Ixelles (premier eLage). -

11 Téléphone: 280.79. Dùscrétion. 

La pelisse de l'écrivain 

t.:n illustre écrivain est, nul ne l'ignore, sourd comme 
une lanterne. On conte qu'à la fin d'une répélition gfoé­
rale, comme il était, dans le vestibule du théâtre, en train 

11 d'endosser sa pelisse de fourrure, un de ses amis l'aborda, 
et tout en lui donnant un coup de main, car.~ette opéra­
tion semblait lente et difficile, s 'enquit aimablement: 

- Et comment va votre chère femme? 
L'immortel répondit avec bonhomie: 
- J'y vais dourement, tout doucement, parce qu'elle 

commence à être un peu \"ieille et qu'elle perd ses poils ... 

E. GODDEFROY, le seul déteclive en Belgique qu i est 
e:c-ofjicier iudiciafre et expert o[licieJ des Parquets. Di:c­
huit annties d' l':Xpérirnce. 

44, rue Vanden Bogaerde. - Téléphone 605. 78. 

Votre signe de rallienlent 

sera, chaque fois que votre proviision d'huile s'épuisera, 
l'étoile rouge Texaco avec le T vert. Vous ne pouvez abreu­
ver \'Olre moteur d'un(' huile plus pure et possédant un 
plus haut pouvoir lubrifiant, rlonc plus économique. 

Un petit Glozel ardennais 

Un Glozel en miniatu re se prépare dans une des plu!! 
charmantes localités fie ootre Ardenne. 

L'autre semaine, un homme d'excellente culrure, d'ail­
leuns, un universitaire, mais piqué lui aussi de la taren­
tule de ln préhistoire, avise, devant l'é!ablc rl'un rie ses 
voi~in$, une large dalle de grés qui y sert de seuil . 

Celle pierre est couverre de rainures qui s'entrecroi­
sent. Sa.ns enquf!le aucun<?, notre homme proclame que 
ces signes mystérieux appartiennent à l'écriture précel­
.tique. 

Or, le voisin sait l'origine de cc prétendu \'eslige des 
1ointains ancêtres : la pseudo-écriture remonle à une 
:rentaine d'années. à l'èpoque où un « varlet » affùta1t 
Jur la pierre le soc de sa charrue ... 

L'amateur n'aura de cesse qu' il n'ait obtenu qu'on dé-

chausse le grès au profit de son musée, et le proprio, par 
crainte de ble$Cr son amour-propre, n'ose lui revéler la 
vérité. 

Cette histoire nous rappelle un mol amusant d'Edouard 
Remouchamps, l'auteur de Tâti l' Perriquî. 

Meunier, il possédait un vieux moulin, et quelque jour; 
un archéologue liégeois y avait conduit des Yisiteurs aux· 
quels il faisait admirer des ouvrages de ferronnerie qu'il 
faisait remonter à nous ne savons quel Louis. Le confé­
rencier fit appel au témoignage de Remouchamps, et 
celui-ci de répondre avec sa bonhomie couturnière: 

- D'ji n'sé si c'est dè Louis XIII; mina c'est Roubert 
li ma1:cl1â d'âdreut qui l'a fait qwand dj'estus gamin !... 

PIANOS E. V 1 X DER ELS'f 
Grands choiz de Pianos en location 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

Le stylographe Wahl 

remplace enfin, sur le bureau de l'homme moderne, l'en· 
crier désuet et malpropre. Pour la fête, pour l'anniver· 
sairc, la récompense le. stylographe Wahl est le cadeau 
par excellence. Voyez notre étalage 

à côté Continental, 6 Bd. Ad.-Thn, à 
La MA l SO~ du PO R TE-PLUME 

Même maison à Anvers, 117, Meir (face Innovation) 

La célébrité 
I 

Sur la plaie-forme <lu tramway 5, deux voyageurs eau· 
sent. A l'arrêt. un voyageur, sortant des profondeurs de 
la \loiture, traverse la plaie-forme et descend. 

- Tiens, regarde, voilà le docteur Wiho ! 
- ? ... 
- Comment ! tu ne connais pas « Wibo du Pourquoi 

Pas? » ? 
- Ah! oui ... 

Pourquoi acheter une 4 cylindres déjà démodée quan~ 
ESSEX vous offre sa Nouvelle Supe1 Six à un prix alJ!SI 
raisonnable. PJLETTJZ, 15, rue Jleydt, Bruzelles. 

Chasseurs! 

voyez nos vêtements spéciaux imperméables et légers: n05 
bottes à lacer extra souples et solides Forte remise aux 
membres cle sociétés. <c Hevea », 29, Montagne aux HerbeS­
Potagères. 

A bas le Belga t 

<1 La pr"!'l'r. ne pourrail-elle pas mener un<? ca.mpagne 1 

contre le « Belga », l'inutile titre de cinq francs belges? , 
- nous écrit un lecteur. 

» Celle :ippcllation cc Belga n fait tort au tourisme en 
Belgique. L'étranger, avant de bouclet• sa malle, fai, unt 
petite mspection de la cote des changes. Supposons un 
Ang!ais qui constate que l'on a 125 francs fran~~is poi!r 
une lirre sterlin~, ou encore 90 lires italiennes conf.re 
,·!ngl shcllings. ~fois 55 be'gas? kèksèksa? c~a p:iraît peu 
tle chose, et fait supposer une vie très chère, ccinnic ~n 
Allemagne! Et !'Anglais \'a passer ses vacances rn 1tah: 
ou t>n France. On peut affirmer qu ïl n'en aurait pas ét 
tic même s'il avait tlérouvert à cette môme cote des chan· 
gcs : i74.50 francs belge.s pour une lhre sterling. . 

1 » De tous les Anglais que j'ai questionnés à ce suie
1 
• 

aucun n'a pu me donner une juste définition du « Be. · 
ga » - ccDans vos magasins, disent-ils, tous \'OS pris 
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sont marqués en francs, ce que nous préférons d'ail­
leurs! » Et puis le fait qu'un pays change ainsi de devise 
n'a pas le don d' inspirer confiance ! » 

Il nous paraît bien que ce lecteur a raison et que nous 
p~urrions sans. inconvénient rayer le belga ùe nos pa­
piers ... monnaies. 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PALACE HOTEL 

derni~r C?nfort à des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients. 

Elle veut étendre son action à la pro>ince et aux pays 
élran~ers de langue française; elle devient itinérante. Sa 
première l!ournée se fait en Belgique. Elle iouera le 1) no­
vembre à Liége, le 10 à Anvers, le 15 à ·A11vers, le 16 à 
Gand, le 1. 7 et le 18 à Bruxelles, le 19 à Verviers et le 
25 à Luxembourg. 

AGLA Les A!\TIIRACITES AGL.\ sont tes meilleurs. 
142, rue de Theux. - Téléphone 34S.77. 

Un imperméable 

Exportation. - Dédouanement ~ est un vêlement de pluie et ne doit pas être porté en ;1lein 
soleil, comme nous l'avons vu faire par beaucoup de 

La CO.llPAGME ARDE;\iVAISE, grâce à son personnel monde, cet été. li en résulte une dêcomp-OSilion très ra· 
spécrnltsé, peut effectuer vos expêditions \'ers tous •es pide du caoulchouc et même les \Nements portant la 
pays du monde. C-Onsullez-lo. également pour vos dédoua- , ~a.rque C. C. C. ne peuvent être garantis dans ces con· 
nem~nts . d1 Lions. 

La f emtne blonde 

A.u cours d'une excu~ion à la campagne, on remar­
quait une charmante arllste, toute vêtue de noir, en vertu 
d'un deuil récent, ce qui faisait ressortir la blondeur de 
ses ch~veux courts et évaporés, que quelques per:>onncs 
affirmaient pourtant avoir connus jadis plus aue châtains. 

Il arTiva qu'un jeune dessinateur, ayant par gaminerie 
accroché avec sa canne le chapeau de la jeune femme à 
une branche d'arbre, la charmante artiste imagina de met­
tre une. chaise sur la table el de grimper sur celte échelle 
improvisée, afin d'alleindre son chapeau ... 

à 
C'est alors qu'un directeur de théàlre, qui était assis 
la table, lui dit en ajustant son monocle : 

bl
- Etes-vous certaine, chère amie, d'être une \raie 
onde? 

1 
- Parbleu ! en voilà une question, répondit la jeune 

cmmc, tout en décrochant son chapeau. 
- En ce cas, laissez-moi vous dire, précisa le direc­

le~r de théâtre, que yous pous•cz le souci du deuil à i;n 
point que l'on n'eût osé imaginN !. .. 

b Lts abonnements aux jou rnaux et publications 
Delges, français et anglail'! sont reçus à !'AGENCE 

ECUEN NE, 18, rue du P ersil, Bruxelles. 

Votre auto 

peinte à la CELLULOSE par 
A.LBCRT D' l ETEUc.i'i, rue Beekcrs. 4$1 :i.f. 

ne
1
craindra ni la bouc, n1 le goudron, sera d'un entretien 

nu et d'un brillant durable. 

~ « Petite Scène » en Belgique 

L La Petite Scène est une association d'amateurs artistes 
c .gens du monde qui s'c~l constituée à Pa!Îs pour rc­
~res~nter des œurrcs o~bliées -0u rarement rt>pré-:sentées 

5 
u \~eux lhéàlre français. <:l nu~si des œuvrcs noul'clles 
u~ rcclunw11l de la lraùi!ion française. Elle a constitue 
d e troupe Lrès homogcne cl sou,·ent excellente cl elle 
M~llc chaque anuéc, daniS une salle privcc -. chez 
dè c Oedt>nhoven - trois ou quatre sµcctades. qur i;ont 

l lus en µlus courus par le Tout-Paris. 
de1 iu~ nous souvenons notamment d·une repr6sentat10n 

11
• a1azet qm ful à peu près parfa1t:.e et, celle année, 

r ~nu opérelle charmante tic Vincent d'Intly SUI' 1111 dé­
ICAu~ poème de Xnvicr de Counille: Le r<1 ~e de C!Jnira~. 

vcc le Sllccès, l'ambition est renue à la Petite Seime. 

Un imperméable. même très léger, peut raire Ull usage 
ùo plusieurs années, si l'on en prend soin. 

Un bon imperméable doit s'acheter au C. C. C., rue 
Neuve, 66, ou dans une ùe ses t;uccursales. 

T raductions 

Parmi les noms que reçut la nouvelle princesse, füture 
œlui de Marguerite. 

Frans Van Cauwelaerl, en annonçant la nouvelle à 
« son » peuple d'Anvers, a cru deroir transformer ce pré· 
nom l'n \largaretha. 

Faut-il voir dans celte traduction un désir. in1lirecfe-­
menl nHlnifeslé par le maïeur, d'être appelè Sus1<e; Cies, 
Seuï, :;ooïlen, par les indigènes d'Anvers, de Gand, de 
IIassell ou de Bruges? 

AU PUY-JOLY, à Tervumm. li•lnphone 100 (r<> lié à l11·u 
xelles), rCtSlaurant-salon, rue de la Limite, derrière la gar 
du chl'mi n de re.-, le plus 111llme el le plus cou for lubie 
des emirons de Bruxelles. · 

Quand on vous 
demande quellt> cigarelle vous fumez, soyez ,\ mè111e rie 
répondre : «DE RESZKE naturellernen l ! )) L'aristocra te de 
cigaretlœ ne coûte que 4 francs les 20. ))cmanrle 
De Heszkc-Turks. En vente partout. 

Le •oumali!:me de l'abbé 

Le XXr Siècle (pu:~quïl faut le nommer!) 
« ronsullation » à un lecteur: 

)lembry. - Il est extrêmement difficile de répondro â. de 
questions aussi précises que celles que vous posez .. . 

Les aut r<'s .iournaux belges. ignorants des Fuhlililès d 
casu:ste du XXe Siècle, ne craignewt rien tant, Pux, qu 
les qucsl ions imprécises ! ... 

Rien n<' complète mieux le rhic el félé~ance de 
contemporains qu'un c1 Chronomètre MOVAOO 1 

DEMAND: z UN SER VICE l'ESSA 
GK \ l'lfl1 l'F.\DA~T Hl:IT JOl~RS A 

'' !!a §curnée ~inaneière 
QUOTIDIEN BOURSIER f,\DEPENDAi,'T. 

277, rue Royale, 277, Bruzelles~ 
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Comme Jenny l'ouvrière ... 

T:Action ?1otionale s'est émue de conferences laites en 
Hol!ande par « son grand arni » Léon Daudet et lui a 
délêgué << deux jeunes ge11s » qui rendent compte de 
J'mtrevue dans le numéro du 25 octobre :· 

Xous hasardons quelques reproch(3 amicaux 1>ur l'a.mitié e::ta­
gérée de Léon Daudet l'our la Holla.ode, notro entJ.,nno hér~I· 
taÎ.t'e, et surtout sur sou éloge ditby1-iÎ.inbiquo de Charles Be­
noit ... Mais il nous inttli"rompt violemment, enfio sa voix puis· 
1ante, dirige sur nous son regard intimidant, et no~ ctie : 

c Il me plait d, louer qu} il mo convient, et d'attaquer 
qui il mo convient. Si je veux admil'er la. Hollande, je le pro­
clnme et Io proclamerai toujours; je prétends que Charles Be­
noit. œt un grand homme et personne ne m'en emp.échera. Ou 
ne pèse pns sur ma volonté... Les Hollandais sont en général 
des gens ch11tmanh, très culti1és et très francophilœi; j'en ai 
la preuve par te grand nombre de personnes qui sont Ycnuea 
m'écouter. 

Peut-etre comme démon5lration n'csf,..ce pas suffisant. 
Mais les jeunas journalistes n'insistent pas. Ils demàn­
rlrnl seulement à ) f. Daudet de poU\·oir dire d(lns l'Ac­
tion~ nationale que « sa sympathie pour la Belgique n'est 
nulfemcnt diminuée par son amitié pour la llollanùc ». 

, Sur quoi le « gros Léon » réplique : 
c Commo vous vouckez, mes a.mi~, mais voua comprenez que 

je ne puis m'occuper de tout cela.. On écrit tous les jouns des 
articles conh'e moi, les d~mooratcs répandent 6Ur moi toutes 
les fausselÉIS qu'ila peuvent. Voua comprenez, je ne me noie 
pas d;r.ns les cracb:lts, moi. Mais vous, vous pouve:r; fa.h-e tout 
te quo vous voulei. .. » · 

Et les délégués de l'Action nationale s'en vont ench-an-
1 tés, - « conservant dans leur mémoire le sou\'enir mê­
' morable du bon gros Léon et de leur entrevue avec lui ». 

0 jeunesse ! 

TA VER~E BO YALE 
Restaurant et Ba nquets 

Toules Entreprises à Domicile 
et plots 1>ur commande 

Téléphone : 2ï6.90 

Demandez le nouveau catalo~ue 
des géraniums et foules plantes pour 

jardin5, balcons et op11artemenls, aux 
Etabl1s.~emrnts l/orticolr.s F.ugènr. Draps, 

Uccle-Bruxclle!l. Hl. 406.32. 

Le « Jugement dernier » 

1 

Diest, jadis cclèbre par ses bières exquises, l'est ùe­
\·enue darantagc par l'avcnlure tragi-comique de son an­
tique tableau : le Jugemr11t d1;171irr. 

Il a étè dêbité, au su.iel de celle farce, pas mal d'ab­
surdités; les con~eill ers commu11aux de Diest passent 
pour des barbares. et le léninisme de '!. le ministre des 
Sciences et Ms Arts a fait l'admiration de la Ot.'lgique 
entière. 

Le moment nous semble venu de rendre il. César ce qui 
lui apparlienl et de démontrer lïnnoc1.>nc.e des bra\ c:. 
conseillers de Diest, figés sous la dictature de Camille. 

L'histoire 11raio, la voici : 
c Diest était dans la dèi:he; Diest croupissait, étranglée 

~ l dans ses forts; Diest possédait un "'' 1 •1u dont chacun, 
dans ce pat!'lin, ignorait la v.aleur. 

U11 connaisseur décounit pnr hasorrl c Jugement del'­
r1ier el le rangea p3rmi les mer\'eillcs de la peinture 
ancienne. Le gouvernement offrit la 1·cslaural ion arnc 
facnllé d'~xposcr le tableau à Bruxelles pendanl quel-

Lg ues semaine&. 

' 

Pendant celle .exposition, un ama!eur belge, pui!que 
d'Anvers, en offrit 750,000 francs. Emerveillé, le con· 
seil communal en infonne le gouvernement et \'U t'fü• 
de ses finances, donne à celui-ci la priorité d'achat pour 
:S00,000 francs. 

Jamais il ne fut question - quoi qu'en ail cru le min[;. 
lre - de \'endre le tableau en Amérique. 

!lamie!, se croyant très roublard, s'écria alors : 
« Ah ! mauYais patriotes, ah ! vous voulez vend'! 

celte merveille en Amérique!. .. Je saurai vous en em· 
pêcher! \'ous en aurez 300,000 franœ pour la simple 
raison que mon budget ne dispose que de cette somme.1 

Protestation~, marchandages : finalement, le mini!ln, 
secondé par le tripartis.me où l'on n'a rien à se relu~r. 
accorda aux J)iestois épolés 500,000 franrs en bill(~ 
nouveaux et pour 2 mill ions de terrains des fortifications. 

Die!'l \'Îcnt de rcce\'oir la \'ilfite de Kamiel, il y a qu,J. 
ques jours. On· lui lllOtlll':l la place OCCUpèe jadis par Il 
table.au cl cela sous les rires discrels de l'assembtéc. 

Pianos Bluthner 
Agence générale : 76, ''ue de Brabant, Bruxelle1 

L'émotion inséparable 

Le bon éditeur parisien Puget racontait, l'autre iour. 
à Bruxelles, des sou,·cnirs de guerre. Après a,·oir ê~ 
amoché sur les champs de bat.aille, il reçut du ministre 
de l'lnstruction publique, la mission de promener, daru 
les canlonnements, une troupe de comédiens et de char· 
teurs des deux ISC>;l"s qui faisaient oublier, pendant quel· 
ques heures, aux Poilus, les horreurs et les périls du 
front. 

l.:n jour, uno jeune chanteuse, dont te nom est del'e!11 

célébre aujourd'hui, est reçue avec ses camarades il un 
clrner offert par un état-majl)r ; son talent et sa beaot! 
lui \alenL aussitôt de telles marq11es d'admiration de~ 
part des officiers supérieurs que la jeune femme se scr.t 
troublée et perd un instant la We. . 

- \'ous nous excuser<'7., dit un général de di\'ision, 1e 

n'ai que du pinard à rous offrir ... 
Elle ''eut dire quelquo chose de gentil - el de spirilurl. 

si possible, no trouve pas tout de suite et rép<>nd touL 
émue: 

- .1 'cn suis enchantée, mon g~néral : j'ai toujours éte 
pinardiërc . . . 

Sourires im·olontaires cl discrets autant qu'il se p_e~t, 
tandis que le vi[ incarnaL de la conîusion rend plus JO ie 
encore la jolie art i?tc ... 

A propos de l'hetman Petlioura 

Celle pelile conrcrsalion s'êchangcnit entre deux bo11 nl6 
commères allant raire leurs emplelles. 

- \'ous a'eie lu les journaux hier soir, Miekc '? 
- Oui, Marieke, el c'e~t scchanùaleux ! e 
- i'\'est-ce pa~? ~lais, ~larieke, qu'est-ce que c'c~l qu 

ça, de~ progroms el un Hetman? 'Ut 
- Ah ! vous savcie, ie dois vous dire ça dans 1'ore1 : 

\'-j!nci ici, dons ce couloir, il plc~t justement. Un ~~ 
grom, c'est des hommes qui ·vous 3ettent par terre, ~0 
enlè,·ent et \'OUs prennent tout ce que \'O\IS avez ... ? 

....._ Diou ! fit Marieke, frémissante, Et un hetmnn au 
- Chul ! .on nous écoule : cet cmplovli du Raygu;, 

lieu de foire ses c·oltult1lions... • 
L'employé n'enlend1t pils ta definition du mot helmao,. 

mais Mm ieke, dans un soupir : 
....- Si Jan pou\'ait me jeter par terre comme ça.::_..J 
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Clair de lune dèrent. la stabilité de leuns fonctions à côté de la précarité de 
~elles de tant. de malheureux que l'on jette 1or le pavé parce 

Extrait du compte rendu de la séance du Conseil pro­
vincial du Brabant, '20 octobre : 

M. DELUNE traite à. son tour de la question • gaspillages 1. 

Il cioo cet exemple : chaque élève de la ferm&-école ae Water­
loo a coûté en 1926, à la Province, 600 francs de combustible! 

A DROITE. - Voilà qui eat clair! 
A L'EXTREME-GAUCHE. - Naturellement : clair ... de 

lw. (Hilarité sur de nombreux bancs.) • 

li ne leur faul pas grand'chose pour rire, aux con~il­
lers provinciaux : ce sont des types naturellement gais! 

Les bureaux du Rayguy-House ont rP,ÇU la visite du 
roi Fouad, et celui-ci en a loué un. Ils sont d'ailleurs les 
mieu situés au n° 28, place dex Brouckère. 

Apprene:z: les Langues Vivantes à PEcole Beditz 
20, place S.i.lllte•Gudale. 

Le baron, l'abbé et le bouc 

Lu dans Basse-cour, Jardins, bulletin avicole et horti­
cole du Luxcty1bourg : 

Noiu apprenons que M. Io baron Etienne Orban de Xivey 
'rient d'acquérir de haute lutt~, pour l'actif syndicat caprin 
cl-Ont il est le président dévoué, le bouc JeanVlll, an des meil­
leurs reproducteurs de l'excellent élevage de M. l'abbé Par­
mentier, à Meulebeke. 

Nos chaleureuses félicitations! 

Nous joignons volontiers nos [élicitnlions à cell~ du 
Bulletin • 

AGLI Chauffez,.vous ~ux CHARBONS AGLA. 
142, rue de Theux. - Téléphone M3. 77. 

Le Pirée ••• 

L'i1rt belge (septembre i.927) annonce que M. L. Yoer, 
conservateur du ~fusêe "Barbey d'Aurevilly, à Saint-Sau-
1-eur-le-Vicomte, vient de retrouver à Trébutien toute la 
correspondance du maître. 

A 1'rébutien? Tout le monde, jusqu'ici, croyait que 
Trébutien était l'ami de Barbey. 

Automobilistes 
. Avant de prendre une décision, examinez la conduite 
1ntéri~ure Buick 6 cylindres 18 HP. à tr. 61,900.- et ~a 
conduite intérieure 7 places, sur châssis lo!'g, Afaster-S1x 
vendue /r. 95.000-. Ces voitures carrossées par «Fisher» 
repr~sentent - el de loin - la plus grande valeur auto­
mobile que vous puissiez recevoir pour la. dépense que 
i·ous faites. Paul-E. Cousin, 2, boulevard de Dixmude, 
Bruxelles. 

~le pédago~ique 
Ce! inspecteur cantonal d'~nseignement primaire a le 

pr~~1l d'écrire. Il rédige le Bulletin du canton de S:··• 
qu 11 ~ppelle pompeusement : Vérité, Liberté, Fratemtt~, 
et qu'il em·oie périodiquement au P. E. (personnel ensei­
gnant) de son ressort. 

1 
\'oici u~ de ses dernières circulairœ. Elle mérite, à 

Pus d'un till"e, d'être reproduite : 
Monsieur le Directeur, Madame b Directrice, 
Une mont.alité déplorable se crée cher. bon nombre dt 

:emb~es du P. E. Pourtant, qu'ils comparent teor t~aiteme~t 
ttlu1 d~a ernployéa de l'indl18trie ou du négoo&; qu ill co,1111· 

qu'il n'y a ploa d'ouvrage! ' 
n est des inatituteurs à qu.i l'on pourrait donner cent. mille 

francs l'an : Jeun. critiques incon~idérées ~ cesseraient pae, 
leur nonchalance serait la même, leur haine do cont~le 04! 

désarmerait point. Si la dite mentalité perdure et s'étend, je 
soie dispoeé à mobiliser les pèree et mères de famille, afin de 
vider • les classes de douce quiétude 1 et de faire apparaitre 
ainsi le vice fondamental du fonctionnarisme scolaire. 

A plat ventre pour se faire nom.mer; à cheval pour lutter 
sournoisement contre l'autorité (aie). 

Ce qui précède a'adreaae aUMi bien aux c libres • qu'am: 
c officiels 1. J'entenda qu'une institutrice rétribuée pa.r l'Etat. 
ne peut pu délaisaer sa classe polll' se rendre à Lourdeis, de 
même qu'un instituteur ne peut corriger de1 travau.'C d'école 
indust-rielle pendant les heures assignk3 à l'enseignement, pri­
maire, encore moiDll lire son journal politique pendAnt que ses 
élèves, durant trente minutes, réalisent des applicatione fai· 
aant suite à une 10900 quelconque qui a doré dix minutes. 

c Un inspecteur bien vu est une rosse! >; l'expression n'ai;~ 
pas de moi; je m'en empare et je la. fais mienne. Je ne sois 
pas dans le canton de S... le contrôleur de passage, encore 
moins l'age.nt pendu à la sonnette des députés pour obtenir 
nne promotion; je resterai c etll' le roc , pour y créer une 
circon.ecription scolaire modèle; j'et!père y durer - ai Dieu me 
prête vie - jusqu'en 1941. 

L'inspecteur cantonàl de S ... , 
(a.) 6. N ... 

Voilà le P. E. averti : cette rosse d'msperteur restera 
« sur l~ roc >> jusqu'en 1941! A moins que Mussolini ne 
l'appelle auprès de lui pour mâter les dernières résistances 
du corps enseignant d'Italie ..• 

ÎRIPLE SEC GU 1LL0 T (Boaouux) 
MARQUE DEPOSEE EN 1865 

Précurseurs du Bolchévisme 

Signalons à l'attention des camarades bolcheviks un 
hymne qui pourrait avantageusement remplacer l'Inter­
nationale, décidément trop réactionnaire. 

Voici cc qu'on y chante: 
Nous voilà maîtres tout d'un coup. 
Nous n'&vons rien, nous aurons tout~ 
Sans travailler nous aurons t-0ut. 
Plos d'oppresseurs en ce séjour ; 
Nous le serons à notre tour. 
Nous sommes forts, nous sommes grands ! 
Excepté i:;ous, 'plus de tyrans ! 

Savez-vous de qui il est, cet hymne sublime? 
De M. Scribe, de l'Académie française, tout simplement. 

Cela se cb&nte dans le Prophète, musique de Meyerbeer. 

Le « Grill-Room Oyslcr-Bar » de 

L' Amphitryon Restaurant et The Bristol Bar . 
est ouvert. 

IJ complète d'une façon fort heureuse ces réputés éta­
blissements et, déjà, est le rendez-vous du lligh Life. 

Buffet froid et Mgustatioo après les spectacles. 
PORTE WUISE BRUXELLES 

Quiproquo 

C'est le bon journal médical Rabelais qui raconte cette 
joyeuse histoire. 

L'autre malin, un de nos plus jeunes députés, à peine 
levé se précipite à son appareil téléphonique. Il étail 
dési~eux d'avoir immédiatement des nouvelles du Maroc, 
où son frère commande un bataillon. Il décroche l'appa· 
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1 eil, demande la communicalion a\'ec le minfstère de la 
!?ttcri·e el, au bout d'tm instant, entend une \'OÏ>: de 
rem me qui disait: 

- Alors, cher monsieur, vous comprenez ma ~ituaLion, 
c u'est-ce pas? ... Mon mari est parti, me laissant toute 
l :.eule avec deux enfants en bas-0.ge ... et sans le sou. Que 

\a1s-jo devenir? Que dois-je faire? Je n'ai jamais tra-
.. i 'aillé. Quel métier peut entreprendre une femme qui n'a 

1 n<:>n appris ? Donnez-moi un conseil. . 
' Cette confidence, faite évidemment à un autre que lui, ' ,. . 

n mtéressa1t guère notre député. D'autre part, la dame 
1 élait sur sa Ligne et l'empêchait d'avoir le ministère de 
, la guerre ..• 

Alors, cnervé, il cria dans l'appareil ; 
- Raccrochez, madame ... Raccrochez ..• 

1 El la dame, indignée, s'exclama : 
- Vous êws un malotru, monsieur ... el un mune, pour 

oser donner un pareil conseil à une honnête femme! .. , 

« Ne prêtez pas vos livres » 

Comme suite à l'écho paru dans notre dernier numéro, 
sous ce litre, un lecteur nous communique cet ex-libris 
qu'Edmond Picard collait sur la feuille de garde des 
lll'fcs qu'il prêtait: 

EX LlBRTS 
Déprècatoire & Univencl 

Qui que tu sois, Passant, Ami, 
A qui f aurais {ait la folie 
De prDter l'Œuvre que voici, 
De me la rendre ie Te piie. 

Certes, ie sais que ce faisant 
Tu manqueras à la Coutume; 
.liais pour une fois seulement, 
Une petite lois, rien qu'une ... 

Edmond Picard. 
C'est parfait. .. lfais, de l 'aveu de Picard lui-même, 

ftllc objurgation demeura presque toujours inefficace. 

GABARET-THEATRE de 10 heures 
MERRY-GRILL 

" Choz L -}5 GAUTY " qui voua présente 

ANDRÉ POLACK 
ex-pensionnaire de la COMÉDIE FRANÇAISE 

et MARTHE MERAL 
dans un sketch gl\i 

N ILS . BERLINGS 
? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? 

E VE et JEAN FAZIL 
Les prestigieux danseurs clusiquu 

et J ANE PIERLY 
La grande vedette parisienne 

et puis LYS GAU TV elle même 
LE FAMEUX ROYAL DANCE ORCHESTRA 

Pas de droit d'entrée - - - Consommation 25 francs 
Louez vos places au bureau ou tél. : 270.0ï, 

Scénario de pièce 

Une femme mariée dit a son amant : « Je ne serai · 
mais à deux hommes à la fois ». L'amant s'occupe na 
rellement d'assassiner le mari. Par une erreur bizarre, 
lue un inconnu; mais, en homme de têle, il accuse 
mari du meurtre qu'il a commis. La femme trouve 
rh0!3e un peu forte, rend à son mari l'amour qu'elle n 
plus pour son amant, Yoit les juges, sollicite et sauve. 
ëpoux. L'époux, à peine hors de prison, demande rai~ 
à l'amant de son procédé qu'il trou\'e déloyal. 

L'héroïne sait le jour et l'heure du duel. Elle écri&' 
jeune homme, le fascine par ses coquetteriœ, résiste 
peu et succombe. 

Puis elle lui dit : « Il est onze heures. L'heure du du 
est passée ; vous êtes déshonoré.» 

N. B. - Comme il y a aujourd'hui quelques femm 
qui se modèlent sur l e~ héroïnes de théâtre, je crois d 
roir les avertir que s'il s'en trouvait une par hasard 
crat m'embarrasser ainsi, j'ai ma réponse toute prête. 

Au moment où elle me dirait:« Vous êtes dcsbonorê t 
« Et vous donc? lui dirais-je; pour moi, je vais alle 
dire à voire mari ce qui m'a retardé, et il m'excusera! 

P IANOS 
AVTO·PIAN05 

Cramignon ... antiftamingant 

Le secrétaire de la Ligue wallonne compose, pour la 
grande joie des membres, des cramignons ~itiques . En 
voici un. Sans doule, le lecteur trouvera que la première 
strophe au moins de ce poème est digne de l'hospit.a!ilé 
du Pourguoi Pas ? 

L' AWI~FLA8fll\'GANT 
(Cramignon) 

(Aie Sur la route de Louviers} Paroles de E. Scvrin. 
SOLO 

Dans notre ville de Saint-Josse 
CHŒI!R 

pans notre ville de S<lè11t-Josse 
SOLO 

On y rencontre un tas de rosies 
CEIŒUR 

On y rencontre tin tas de rosses 
SOLO 

Des activistes et des Flam.bochu 
CIJŒUR 

Des activistes et des Flamboches 
SOLO 

Dei Germains. des Autrichiens, 
Tas de vauriens. 

REFRAJN (en chœur) 
Bravons, chassons, ie vous en prie, 
De notre petite patrie, 
Ces gens qui, sans vergogne, 
Touiours nous assomment, 
Veulent prendre nos libertés 
Et nos droits sacré1 • 
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es dernières de la baronne 

Le·tout fut dit dans la même soirée: 
r_ Quand on commence à prendre de !'Age ~t qu'on se 
~rie, il est bon, le soir do ses noces, avant de se cou-
er avec sa femme, de prendre de la tante-à-rides. 
- Tout ça n'avance à rien : vous n'arriverez jamais 
'a une crotte mal taillée ! 
- Sa fille est si malade que le médecin a fait chercher 
t de suite deux trombones d'oxygéne. 
- Ça finira encoro une Cois par des pleurs et des cra­

enls de dents ... 

OISIN détient tous les reœrds du monde, depuis les 
100 kms ;us4u'arx 6 heures. 

Voilà bien le meilleur poinçon de gnrantie qui 
consncre la 6 cylindres t4 CV. et la 6 cylindN!s 
2~ CV., qui resteront longtemps encore iné· 
galées. 

De la reproduction 

. to professeur de botanique interroge son elére, une 
if.leue de quinze ans : 

- Quel est l'organe reproducteur de la plante ? 
- Ob ! Monsieur, pour les plantes, je ne sais pas: .. 

leux de dés 

ru Pour répondre à un lecteur non initié, mais curieux, 
sons que plusieurs espèces de jeux de dés sont en hon­

. r dans les café8 bruxellois. 
11.y a d'abord

1 
et arant tout, le gala9at pink-pink, in­

tt~te par le peintre Flasschoen Cl qui n'est. au rond, 
tune. variante du stopp en de bloc. Se joue a\•ec cinq 
~ •

2 
Nombre de joueurs 11limilé. On enlève les 5 cl 

s _au îur el à mesure qu'ils tombent ; on additionne 
~~chiffres que donnent lc.>s autres dés. li faut arriver à 

C·~ ou,_ en deçà, dans les plus proches environs. Au delà, 
est !1chu. 
11 Y a les cinq coups addition11és. C'est trop simple 

~l~r que nous nous égarions dans d'inopportunes expli­
•• 1ons. 

ln~ Y n le zanzi, sympathique abréviation de zantibar. 
d rodu1t chez nous, en l'an 1.429, par le sultan de l'en­
ij~1· Se jo~e en trois coups. généralement, dont le plus 
~bl.é. se relient. Quand le soixante--neur compte, on est 
to ige de ~aluer. Le soixante-neuf est conventionnel, 

nune, d'ailleurs, les « zanzis » eux-mêmes. 
pa ~ î a le cochon, tête corps, queue, patlœ, oreilles, rt 
a réois, en manière de complication, quelques autres If ments dont la spécification nous entrainerait trop n. 

1
0
;
1 Y a la Marée. Parfois rapide,. mais généralement trop 

gu·g au gré des gen5 qui ont souvent soif. Ne sourit 
qij~ir- ~ux philos~phes, qui ne ~omprenn~nl pas le plais~r 
le pl ) a. a courir à un endroit déterminé pour revenir 

Us \'lie possible au point de départ. 

BUSS&C0 66, UARCH~·AUX-HERBES 
(derrière la Maison du Roi) 

Se recommandent pour 
leur grand choix de 'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAINE OE 

LIMOGES 
ORFÈVRERIE • COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES • OBJETS pour CADEAUX 

Les rosseries du chansonnier 

Ce plantureux ~férid1onal de Lucien Bo~er, qui. durant 
quinze j<>urs, vient de réjouir Bruxelles de ses chansons, 
a des apostrophes qui font songer à celles de fou Rodol­
phe Salis, le gentilhomme-cabaretier du Chat-.Yoir. 

On lui présente, l'autre jour, un chanteur p1 ofC's~ion­
nel, b"ien connu pour sa naîveté et l'l'paisseur dl· son 
intellect. 

Boyer s'incline, et d'une vob: amicale: 
- Quel emploi tenez-vous exactement 1 \"ache chan­

tante ou barycon ? 
L'autre a souri et a répondu : 
- Non, t~nor ... 

u UN AIR EMBAUME~~~~. 
• • ' 1. 1,. •• ..._ ., .,.~. ,.,. . ... ..... , ...... 

=::::;= ;_.Dernièrr.' Cré_a~ion . -::-:--.--:. ~ .._, .,ç,\ •, , •'.' .. ~~ ·?: ~., .f"< •• ~ ... 

RIGAUD. 16.Rue.déïa Paixr.PARfS·~-, . . .. 

Mépris.e 
Neptune du 25 octobre publie un dei:sin montrant une 

série de coureurs demi-nu~ qui semblent se disputer une 
épreuve de vitœse; sous ce dessin. on lit cette l1\grn1le: 
WC1$hington. - Jf. louis Franck dct·ant la Jlni.~on Bln11r.11e. 

On reconnaît dirricilcmenl, parmi les coureurs. hi phy­
sionomie familière et souriante de Louis Franck. Hais 
pourquoi. diable, le gouverneur de noire Banque '\ntio­
nale se compromel-11 ainsi en compa~nie de balllruicrs 
qui s'exercent à lever le pied? 

Annonces et enseignes lumineuses 
Ci-dessous une pcltlP annonce dccoupce d'une grande 

revue batave : · 
GROOT HOTEL-RESTAORANT .. S ... » 

Prfosengrncht, Rotterdo.m. 
Speciale salons \'OOr deJeauers, lnnches, !ive o'clock leas 

en soupers dinatoires. 
Lees en corre!pondC'nl1e zaal. 

1?? 
La dernière convocation de cc Boum~ Billard-Club », 

cercle d'agrément iet d'épargne, de Wavre, e~t ainsi 
conçue: 

Mon.steur l't Cher :lfembre, 
Vous êtes prié d' MSistr.r à la réunion qui aura fieu. 

au local, le samr.di 22 courant, it 8 heures très précises. 
Ordre du jour ; 

Concours de Poules. 
Prix: une iolie qucur. 
Recevez, lfonsieur et Cher &lembre, nos sinrèrrs solu~ 

talions. 
?? 1 

Pas banale, celte annonce extraite du Prolétaire. de 
Lessine, du 23 octobre : 

Le soussigné o~r.ar Monnier, de Deux-Acren, 111: 1·l'r.on­
naftra plus les dctrrs dr. son épouse, Declerrq, Julia. à 
partir de ce iour, celte-d ne voulant pas habilf'r avrr. moi 
dans la nouvelle maison que f ai [ait cnnsll'uirt•. 

A/onnier, Oscar. 
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L'Abbé Wallez mécanisé 
L'abilé ~orbert Wallez s'est fait rapidement une place à 

r t tians le journalisme belge..; il esl celui qui insulte les 
l~ mes. 

Sa robe do prêtre lui confère une eort<i d' impunité qui, 
honnêtement et chrétiennement, devrait diminuer d'au­
tant la violence de ses injures. 

Récemment, il dirigeait contre la vie privée d'un mi­
nistre dont l'honorabilité t:t la correction n'ont jamais été 
mises en doute, même par ses adversaires, des allégation$ 
diffamatoires. 

Disons-le à l'honneur de la presse bel$e : il n'y eut. 
élans toutes les rédactions, qu'un seul cri de pr-0testa­
t ion contre une pareille Yilenie : chacun comprenait que 
la perfidie en résidait précisément dans ce fait que l'in­
téressé ne pouvait s'abaisser jusqu'à y répondre. Et des 
~ournaux des trois parlis blâmèrent ouvertement ces pro­
cêdés nouveaux 

Mais il (allai t une sanction· qui amusât la galerie: 
il vaut mieux siffler et rire que de se mettre en colère, 
l'Universitaira catholique vient d'appcrtcr cette joyeuse 
sanction. 

L'Universitaire catholique, j~urn~t qui parait à Bru, 
:telles, déclare, dans son article de fond, foire siennes les 
paroles de Léon Bloy : « Quand je maltraite mes coreli­
gionnaires ... c'est que leur lâcheté ou leur bêtise révolte 
~n moi précisément le sens catholique ... » 

Sans doute ce sens catholique s'est-il senti révolté par 
J'allitude du prêtre atrabilaire qui a dressé à l'injure 
contre des fcmmes un journal que - circonstance atté­
·nuante, avouon~lc - il doit être à peu près seul à lire, 
si l 'on en excepte le correcteur. 

L'abbé Norbert Wallez el ses anciens codirecteurs pcli­
tiques en prennent pour leur grafte dans les colonnes de 
J'Univcrsitaire catholique ..• 

Il y a d'abord ce malicieux écho: 
A LA P OIRE DU ?tUDI 

De1•anl l'homme-chameau. 
" Si, au moins, c'était une femme! •, fait une voix derrière 

nous. Nous nous retou.rnons. L'ex.directeur d'un journal catho· 
lique émerge de la foule... comme un phare ! 

Mais il y a beaucoup mieux par la suite : c'~st une let­
tre pleine d'humour - de trop d'humour pour qu'elle soit 
authentique - prétendument adressée par le docteur Wibo 
aux r~rlactcurs de l'Universitaire catholique. Nous publions 
textuellement. Lisez-la : elle vengera beaucoup de braves 
g<>nq qu'in<'ommodent la tyrannie du docteur Wibo et la 
~uffisance, balourde et méchante, de l'abbé Wallez : 

Messieo.rs les R-édact~uTB, 
Un groupe de pàres de famille m'adruse dea appels émou· 

ivants. Je ne peux y rester sourd. 
Ocoliste de profession, je me dois d 'ouvrir les yeux. En plein 

Bruxelles, brûle actuellement. un foyer de dangers, croît. un 
arbre au."< mille fuilles empoisonnées. J'ai parlé, meaaieors, du 
3ourna.l c Le XXe Siècle >. 

par ses coreligionnaires 
P our la clarté de la caose, je dresse ici 1111 réqoisiloire, r 

es~ au~i celui de tous les honnêtes gens. 
Est·il vrai que des jeunes filles - pauvres colombes - b 

vaillent à. la salle des machines, coudoient à chaque minitl 
les 011vriers du seite fort et les rédacteurs! Est·il vrai qu& deva~ 
elles, comme autant d'injures à leur innocence, sont proléit 
d~ jurons gro1111iers (le c Drapeau Rouge » l'affirme formell­
ment: Nous a ttendons les démentia), éclatent des disputes en!! 
directeurs? 

On ne pourrait assez insister sur le danger de ces attlim 
mixtes où croît le danger d'immoralité, comme ce joUDlil 1 
écrit. si souvent. 

Il a d'ailleurs été raconté dans la. c Revue de la Pztsle 1 

do dit journal qoe des membres de la Fédération des Typop 
phea attendaient les ouvriers, en rue, pour leur faire dES ~ 
positions malhonnête&. 

Je n'ergoterai pas plus longtemps &l,\i' Je péril intérieur il 
cette maison, mais je crois plus utile de parler de la propagillil 
e4ercée dans lea colonnes mêmes du journal. 

(Suivent de cruels et goyeux brocards stLr une chroniq1 
signée : Les Sept, un peu trop longs ppur Ure ici rcpro 
duits.) 

Quelle confiance aussi peut.on accorder à nn journal dOlll ! 
publicité est en désaccord a.vee l'opinion! Un ext:mplo : n:c 
lisons en pre111ière page on article contre Je film dea c Baftl:~ 
do la Volga • , condamné en ces t-ermes : • Film de propa~ 
bolchevist~ ... la pins niaise histoire qu'on imagine ... le !•' 
bêt.o mélodrame communiste... rien n'est plus odieux qa'G 
tA-lle propagande ... • Or, nous découpona, trois jours plus'"'~ 
dans Io même journal, cette annonco a116chanto ; 

Le film dont on parlo: 
LES BATELIEas DE LA VOLGA. 
remporte le plus formidable succès 

II était du devoir de tous de montrer lo danger que OOtJltl; 
lea âmes simplee et même les autres à. la locturo du c XXe S~ 
cle • · 

Ce devoir, pour ma part, je l'ai accompli. 
En publiant ma lettre, vous remplirez Io v6tre. 
Agréez, et.e... ( s.) Docteur Wlbt· 
Nous plaindrions ce malheureux abbé s'il était de ct'..I 

que l'on peut plaindre. . , 
Afais s'interdisent le rlroit à la sympathie coinpahs.<ali~ 

d'autrui ceux qui, comme lui, ont fait table rase de 100~ 
urbanité, de toute charité chrétienne, de tout respec! .. 
leur plume. et se sont ainsi mis au ban d'une profcs$lt· 
q.ue, pour le, i:palheur de leur parti, ils se sont crus ap~ 
les à exercer. be 

Le XXe Siêcle a eu récemment, avec ses typograP. d 
des démfüs retentissants et l'abbé \Valiez s'est étoane d 
n'avoir été S-Outenu, en cette circonstance, par aucun 
ses confrères. Son étonnement a étonné tout le mon.dl 
quand on a tout tait pour s'isoler en dressant autou! . 
soi une muraille d'antipathies, on est mal venu 2 • 

plaindre d'être seul, quand arrive l'heure critique ... 
1 
ii 

Et vous allei voir que l'abbé va nous lancer une P E'. 
marmite d'injures, avec la même aisance que vous Ill• 
lriez à nous lancer une poignée de confettis. _ 

L'HOTEL METROPOLE 
LE 

J 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LIEU DE RENDËZ-VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE -!... 
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Les Bistros s'agitent 
L'ouverture des travaux parlementaires coïncidera aYec 

une grande manifestation nationale, où l'on verra, mobi­
lli~ à Bruxellœ, en vue d'obtenir ln liberté de leur com­
l!lEl'ce. des conlingenl~, que l'en annonce formidables, 
d'elploitanls de (a\·crne,, cslamrnels, cabarets, cantines cl 
ê1Jlres lieux où de sirolet son bonnckamp on n'a rlus la 
fibtrté. · 

Sans vouloir prl'ndre parti dans la controvcr~e - est-•! 
plus c< comme il fout » tic se pochnrder à domicile en 
a~ala~t les cieux litres de la toléroncc li>ga1e que 01. 

&nttr1r des kyrielles de tournées d'apéritifs? - on nous 
~rmcltru d'observer que la déchéance du cabaretier est 
~Ille. 

Jadis, c'est au mornl comme au ph)6iquc qu'il trônait 
derrière son comptoir. · · 
.Important cl <nantageux, il pontifiait, 'fais<iit J'opi-

111on du quartier. ,hoir contre soi le sourcil froncé du 
ht5~ro. c'ètait, pour le malhcu1 eux 1·a11didat de la bri)!ue 
~l!hque, la mort ce1 laine, sans phra~e. ~I. le C:abaret1or 
1•31t le grand élccleur, cl. duns un mau,·ais calembour, 
o~ d•s:111 que le ({ bars )) d'estaminet clait la bosc du rè­
~1me politique en Uclgique. 

??? 

~aintcnant, fout rst changè. Dans l'iicfon du suHrage 
un11emJ - d'aucuns disent dans la mrtr·c - le bistro 
tH noye, lll\'i,;1ltlr. Il a contre lui le goun•1 ncmcut, itl lé­
~>lateur. l'Académie drs ::.c11·1H'es. le de ge, l 'ad111in1s­
lraho11, le f1~t·, q 1c ~ais-je P.ncorc '! Et le bon pupulo !:11· 
~~~e, ~u'il a pour m1s~io11 sor.iale d'alJ1cu1cr, se rlt's­
tnt~rc~~c dr. son i;ort. quand il ne lui lv11111e pas 111 1100 
d E.~t-ec Frère Orbnn qui a dit que les OU\TÎl'ls vcn­
~1e~11 kur suffragl' po~r un yerr;> d1• gl'llih'rc '1 o~., le 
f
1
cm1er adc clc cc l'arll 011vril'r rarvcn 11 au p011\"01 r, a 

b'é de su11prnnrr la 1»:ntc libre 1lu pékt'L l!i l il upparo!l 
1.e~ 1p1c ceux-là qm, au nom dC's droits sacrés d'ullc 
P1·~1e 1mpé11ih•11ff!, au1 aient le droit ile ro11sp~tcr dans le 
r~ng, comme le \'icux solda! rie Scribe, et « se tais1'11 l 1> 
iau~ murmurer. 
j en Sotte CJllC IVl'S<{UC le bif.'lrO, mt'ronlcnt cl cxnsp~rC, 
~· .rornnie le pop•1lai1 e de 1adis, rC\'t•111liq11cr se-< rh oil:>, 
c t1!t1Slcr dan11 la 1.0ne 11r11!rc. il sera seul rlcrnnt u11c 
•• ~rit pas louj1111rs birnn·illantc. 

?? 'l 

l'r!Junnd nous \'011:; le di~ion~ que 1'aulo11t~, le 1cs1>ert 
l'a!~ i·on[ ! •\ t1~1oi IJC'.lll Cl'.llP iJ1rni1~UI 1011 du pre~lig(', 1I<) 
, ~lidant 1a1 1s 1nrl1sculc du· t 01 du 1.1111: '! ~,&l·r·c le 
·~Ort la f ' · • · ' l ~r 1 • . 1 C'lfll

1
(111laf1on rlts r.111cmo? <i•11 01~1 fo.11 .' faer~ 

l'o c~.caf .. s, 11 } l•lll µlui; tolmé qu uM ~lal1ou lri\11\'l' ,n1 
l;ii~/ r 1JUù les ra pp01 (S ohl i1?1~ a\CC le per~o1111d :lllrt 1-
hus ' . 01n drs yen:... l'i ile l'inîluencc 1!11 « paf1011 •l cm­
ct ~11~ ~lc·rnère •a l':i1!'se e111 t>gi'5lre11sr m1\ca11iq11t' "! E~l· 
gcü~ 01 elle-même qui nnrait Mcid1! le~ hou~ elicnts à· 
strn;r. à rio~1ir.ilr le:; .Mliccs prohibé1•s rions IC's ét?h~is­
va c~fs n•1h11r:;? I" fo1t c!'! là : ,.·c~t une ronrnt~ q111,~ l'll 
s';dre·"ous craignons fort que le l~gislnil'lll'. 011rp1el on 
l'cm ~se en langage plus ou moins cii111tnirwto1re, ue 

'qu'clrcssc pas de 1 cndre aux majcsl~ Md111cs le scèplrc 
C' es ont perdu. 

est le be.a public qu'il faudrait convertir. 

Ciaranti: PUF EAUDfVIE 
cte COGNAC 

E. ZOLA ET A. SCHOLL 
En cc moment où les dernie1·s fidèles du nllturalisme 

célèbrent le cinqunntième anni\"er~aire de la puolication 
de l',lssommoÎI', Ici; mols de Scholl sur Zola reprennent 
un intê1èt d'nrllwlilé • 

Scholl accalila Zola t:ous les sarcasmes. Zola, il faut le 
dire, avait allaqué. li a,·ait traité Srholl de « bourgeois 
dè\'o~·é, qui P.<'ul avoir l'esprit clu mot, mais n'a certai­
nement pns la lrnulc t'f li!Jre allure de l'intrll1gence. Je 
ne connais pa,;, nioutail l'auf!'ur de Thh~RI! Raquin, dans 
le domaine de la pl'nséc, d'homme rlus orrlinaire. de 
c;rvra,u plus cpnis, que ce caralicr élëgant et spirituel dt> 
1 anecdote ». 

Ces lignes 15!~\·èrrs, Srholl ne les rnrdonna iomais llU 
grand rnmnnricr. Quanti parut l':lssommoir, il publia 
une chroniqup d'une mrch:inrclé mordante, dont celte 
courf P ri lai ion cioun"ra le ton : 

(( ~I. Zola n'est pas IP prcmicr vrnu. n a eu l'audace 
dr.. mcllre sur ciu papier hlanc ce qu'on ne mellail, aranl 
lm, que sur du pnpicr imprimé. » 

? ?? 

Quant aux échos sur le m;illre de l'école naturaliste, 
ils rurcnl i11nombrab!Ps. Ci!ons-en llll ou deux: 

Un dlS familiers de la librairie où !l paru rot-Bouille 
reprochai! à Io maison la publirnlion d'une rouvre aussi 
orùurièrr. 

- Q1ll' \'011lcz-\·ous? lui rêpondit-011; la "ente est des 
plus salisrai~antes· C'l nous marchons sur notre cinquan­
tième m11lr. 

- Oh ! joJ t:nis bien. r6pliqua-1-il, que, tant que vous 
marcherez là-dcdnns, ça \'OUS portera bonheur ! ... 

? 'l? 

Zola pa!'se ilcvan l le Tort on i aYec un îam 1licr, son ad. 
mir af!'11r, Paul i\IP~1s : 

ZOLA. - 11 fl'ra 111:111\'a is lcmps demain ... 
AIAi:XIS. - \'ous aowi 7 
ZOLA . ..,.- l\rgarclr7. h; ciel. 
ALK.\IS - En dfl'I. 
ZOL.\ . - Ln lunr• SC' couvr<!. 
.\LE\IS au comble de l'i ··<r11ation). - Dcran: \'OUS ! 

??? 

Le m~1I iorr1' :irrueil 1ésrrn; aux ilémarch(ls d'Emile 
Zoln, lor,.quïl 1l~·ci1ht ri•' se prèsrn!cr à l'.\cadémie. ne 
fai~a1t 'Jllt' l1op pri\1011 l'i•1 lwc final du ro111a11dcr 11ltra-
11alu1 alt~k di• r.1.~so11111wii, ile NanCT rt rie la Terre. 
Scholl, qui 111"1<-stait Il' 1on11111cicr, s'éct'ÏD1f : 

- Zoln à l'.\1·nrlômic? ,\lions clone ! lmposs1b1e d~ le 
nommer: il f:i1Jd1 nit perrcr le fauteuil !. .. 

AVIS IMPORTANT 

Nos .\BONNES BELGES qui ne reçoivent paa r~gullèrement 
le journal DOIVENT SE l'L.\ll'iDRE A l.' ADll11NlSTRi\• 

TION POSTAJ.F., cbnrg~e du service de nos abonnements. 
Nous les prions d'écrire - an percepteur lies postes de leur 

localité - une lettre NON Al:FRANCHIE, portant la sua:· 
çriptton : SEJ.lVICE DES ABQ.NNElilE~TS POSTAUX, • 
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Notes sur la mode 

(IA rédaction de cette rubrique eat confiée à Eveadam.) 

Chiens américains 

Voilà l'hiver! li nous est venu sans crier gare, il a 
suUi d'un jour embrumé pour que vous sentiez le froid, 
chère madame, et que vous songiez à vous réfugier, ~ri­
teuse dans votre manteau de [ourrure, préparé avec soin. 
Cepe~dant, en le commandant, vous avez suivi plutôt 
votre esprit de coquetterie que la seule prévoyance ! Après 
t.out, c'est bien votre droit d'être coquet.le, et, en somme, 
vous avez atteint Je but... Tous les chemins mènent à 
Rome et à \'Oire cœur. 

Les manteaux de fourrure sont, cet hiver, hardis de 
conception, mais iorioimcnt confortables de coupe. Ils 
présentent un travail précieul de peaux disposées un peu 
en tous les sens, de manière à obtenir des ombres, des 
lumières des reflets, enfin ! Leurs doublurEIS s'ingénient 
à répét~ les effets de la pelleterie et y parviennent, d'ail­
leurs, très heureusement. C'est là lo point essentiel pour 
les « réversibles )). 

Pour ce qui con<:erne lee robes, toutes aîfichent une 
grànde souplesse de lignes. La jupe a fait surtout l'objet 
de recherches ... Elle est presque toujours irrégulière et 
présente souvent, sur les hanches, des godets qui jouent 
le rôle de pans latéraux el dépassent hardiment l'ar: 
ronrli. Parfois encore, c'est la ceinture elle--même qui 
donne le mouvement d'irrégularité réclamé. Les cQrsages 
sont plus sages et restent plats, assei flous pour permet­
tre au~ bustes avantagés de parattrc . minces et aux 
menus rle rlissimuler des formes trop grar1les. Les manches 
sont longues et pœsèclent des poignets voriés autant 
<Ju ·amusants. 

La femme d'aujourd'hui. sem.hle avoir ren?oc~ ~our 
toujours au col. C'est à perne s1 quelques essais t1m1des 
ont élé tentés dans les collections, el ils ne sont guère 
couronnés de succès. C'est d'ailleurs bien heureux, et il 
serait vraiment dommage de dissimuler la grâce de votre 
cou aimable lectrice, fût-ce sous tle col le plus réussi. 
Vou~ savez ce qui vous sied et surtout... ce qui plait à 
vos ad miraleurs. 

l\lal~ré la masculinisation de la femme 

cclle .. çi par contraste, n'a jamais autant porté de \'êle­
mcnts ~n soie qu'aujourd'hui . Le choix des s~ie.s de Chine, 
Mongols et Georgette, cbez Slès. 7, rue des Fr1p1cl's, à Bru­
xcl l e~, C6l incomparable. Tél. 100.36. 

·La faiblesse 

Mme de X... est connue pour sa coquetterie, sa ltlgè­
relti et. il faut bien le dire, pour les racilités qu'ell(' offre . . 

Hier. son mari se précipitait romme un fou chez son 
médecin. 

- Doct<>ur, accourez ,·ile, ma femme Yient d'avoir une 
foiblme ! 

l!;t l'autre, étourdiment ; 
t!P"" Pour qui 1 

Une dame de Ne\Vllort, ayant son toutou cheri lll3l 
fit venir un des spécialistes de New-York et le ga1da t 
elle pendant huit jours, à raison de 500 francs par jv: 
Les dames américaines font des folies JlOUr leurs 1•hiu:: 
on en cite une qui a offert au sien un colli'3r gami 
pierres prècieuscs, qui a coùté plusieurs ccnl.iincs 
dollars. Une autre a fait construire pour son fox g· 

niche qui est la reproduction exacte, en miniature, , 
vieux château royal d'Angleterre. Le chieu qui habil! 
château royal est royalement traité; chaque matin, air 
de le faire promener, on le baigne, on le Trise el on 
parfume ... 

L-0 mari de la dame de X'ewport pourrait bien chan!'" 
l'ai une Jemme qu'adore les animaux ... 

Une nouvelle ligue 

Après la ligue pour le relèvement de la moralite r 
blique, nous apprenons qu'il vient de se fonder.,da 
l'agglomération bruxelloise, une nouvelle ligue qui 
pour le moins fort originale: c'est la «Ligue des e~cart 
leuses »; leur ordre du jour proteste énergiquemeol r 
Ire un état de choses qui se manikt:te depuis qutl 
temps el qui menace durement leur honorable corrc:. 
lion. En effet, au lieu de pouYoir faire tous les mati 
en r~uillant clans les poubrlles. une ample provision d'( 
carbtll<'S encore bonnes à brùler, clics ne trouvl'nl P 
que de la poussière blanrht>, rêsi1l11s i11utilisabks J,. 
meilleurs chùhons que 1< Uclcharco » jelte sur le marth 
Demandrz par lél. 358.50, le nou\'t>a1J larif d"s charbo 
à « Belcharco », « Cohl'rif. et Clwrbonncrie brfgti 
rue Uon-Cuissl'Z, 2ï, Ixelles. 

SIJC(,ES et b<mheur en tout pnr nomcnn ~y~11''°''-.. 
. ' broch. P.A., :\ew-~lmd, t ~. rue du T11i11«, Ul~ 

Elégance 

Quand Auber èlait directeur du Con~m·atoire de par; 
un jour, deux lauréates du concours d'o1wr.1-ro111i 1°~.· 
présentèrent à son bureau pour le rcm<>rcicr de l'en..i 
gnement qu'elles avaient reçu. Elles èlaicnt 11~ ni~r 
inégal et Auber leur offrit ses compliments sc ion c 
\'Ulcur: . 

- N'nyei nulle inquiétude, mesùcmoisellcs. Vous:; 
si rez Ioules deux ... Vous, m:i chère enfant. par I~ c~ f 
de votre voix, el vous, ma toute belle, par la ,·oie e 
C'barmes. 

Votre femme est à Vichy 

c'e~t dc~ain,., Stl fêle, mais VOUS l'aviez oublié .. Que(~~~. 
Courez VI Il' 1, chaussée d'lxclles, chez le flc11r1slc c~ Û; 
Putmans, et ne vous en faites pas. Madame aura sc.s e 
à 60ll petit déjeuner. 
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.a ttmme en T urquie 

Une méthode ancienne, et qui a fait ses preuves, 1 <'SI 
llllployic en général par toutes les [emmes, en Turquie, 
~ oombattre l'ol>êsilé qui les menace par suito clc 
inaction de leur vie b.abituellc. C'est le régime amincis.­
~nt de~ bains turcs. Toutes les femmes qui veulent con­
~rrer o\1 acquérir la ligne svelte qu'cxi~e la mode et 
'esthétique inconlestable de celle ligne prennent leur 
~in turc aux Bains Saint-Sauveur, l'installation la plus 
~mpléte et la plus confortable en Belgique. I.e bain lurc 
~t le seul remède eUicace contre l'obésité enrahissanle, 
~ Ei>l la terreur de toutes les femmes. 

i.e millionnaire, le pauvre et la dinde 
I.e baron James de Rothschild donnait de temps en 

~mps un louis à un bohème qui revenait très îréquen1-
~ent a la charge. Un jour, le grand financier rencontra le 
bpeur dans un restaurant à la mode en train de manger 
le la dinde. 
:-. c.ommenl ! vous mangez de la dinde, maintenant? 

~' d1t-1I avec stupéfaction. 
- A_ quel moment roulcz-\·ous donc que j'en man~c? 
~nd!t le purotin : quand je n'ai pas le sou, ça m'est 
:f0$s•ble, et. quand j'ai quelque argent, \'Oui. me le 
•!prochez .. . 

Un pavé dans la mare aux grenouilles 

Depui_s .quelque temps, des expulsés étrangers de France 
ont cho1s1 notre bonne ville de Bruxelles comme théùtt·e 
~i leurs exploits. Ces indésirables excellent dnns lOU6 les 
!'Ores d'expédients. Ils auront cependant fort ;\ foire pour 
pisser entre les mailles du filet que leur tend D'llarrvs, 
~de nos meilleurs dét.ectires. • 

Dl!arrys trouve tout et renseigne sur tout, interrienl 
!f!iracement dan!' 1>rocès. di\'Orces sun·cillanccs filalu-
·~ . h h . ' ~'. rec erc es, recou,·remcnl!'. etc. Bureaux, -.,·,, rue <le 

'u~·er, Bruxelles. Tél. 2!)3.6ï. 

~toire naturelle 

LA Mi\~lA~ . - Eh bien ! Boby as-lu réussi ton histoire 
naturelle? ' 
,
1

UORY. :_Oh! oui, m'a~: je suis· le premie1· de ma 
'2S!~. . 

~ \1.\\1.\:-1. - Et q11't!st-ce <tu'on t'a demnnrlë? 
~. ~\ · - f.omhien le kangourou n\'aÎl de palles, cl 
1a1 r~ponrlu : Il ois ! 
- •11 .. .... 
- ... les autres, iJ15 avaient répondu : deux ! .... 

~à 59 francs ... ? 

re~;~llS ro~rruz maill!C!)Ullt offrir Ïl YOS \'t>mm~S OU ;i \'l\S 
t'rieb nm1cs drs « l\olls >l it 5(1 (rntH'5. Cr. n\151 pile; cher, 
~,; 1 ~au. et r·n foit plnisir. « Roll$ i> est le 11001 donne 
btm a /atson Lorys à sa tout~ dcrn ièrc . C'r~alion de bas. 
411~11 ,ei nnP. paire de hns « nolis l> à Ml francs. \lni~rn1 
tài~ .ao. \larC'ht'- aux Ilerbcs; 46. a,·cnu<' Louise. à Bru­
lllaiti.' Rempart Sainte-Catherine, 70, 'ci Anvell). Rem· 

'ge gratuit. 

~unat correctionnel 
.... Pr~v , . . . • 

~nt "U 
1
· ~nu, n es~n\"Cz paô de mer. Trois r~morns ,·ous 

..., 11 1 cs~eudre la pendule. 
ons1eur lo pr~sidcnt, c'é.tait pour la rcmonte1· ••• 

Dans le tram 

Ces deux jeune~ gens êl:iienl a~sis dans un tram. L'un 
d'eux remtlr<(ll:l que sou compa(Tnon aYait les veux fer-
més. fi lui clil : "' • 

- Tu es nrnladc, Pol ? 
- Non, 11;iis je n'aime pas roir les dames debout sur 

la plate.fot·n1e ~ ... 

. ~otr~ ami qui, !n sem~i~e dernière, eut ta surprise 
dc:;agrcable de $C fntrc subttl1scr son !'uperbe manteau d'bi­
rcr (qu'il vrnait d'aC"helcr chez Bruyninch. cent qualre, 
rue neuve. 1•st 1cntrê en possession de son \ê.lcment. Le 
tour de cod1011 se têduil à une bonne blague entre copain:;. 

Cc méilot•i1.1 ntlarh~ :wtant dïrnporlancc au régime mo­
ral <le ses ~h.t'nls q11 à la. rlèfcnse rie leurs org11nes ph-ysi­
ques. Et ro1r1 lrs « cxcrc1ces moraux » quïl leur prescrit 
quanrl ils al'Oi!>incnl la cinquantaine : 

Se garder du pc~simisme. Profiter de tontes les occa.siona 
pour faù·o exécuter à ea ,·olonté de petites manœll'l'l'S qoi 

assurt>nt la maitrise de soi et le bon fouctionnemcnt de toule 
la machine. Si une cho~e paraiL t-nnnyeosc, c'est cclle·là. qu'on 
entreprendra avant toute aulrt>. Se servir soi-même; &'acti­
ver le p

0

ln:1 pos;Jhle; ne pas prendre d'ascen«eUf. En 1-ésumé, 
voulo•r a tout mi.tant. Dans le co111ba~ pour la ~anté, celui-li. 
s~ule~1ent. connnilra la. déCaite qui, doubut par ovanco de la 
v1cto1re, n aurn pns voul11 ,·ninc1·e. 

Quant a11 lrnv::i il int"llcclucl. l'Oici rc que cc bon n-ié­
rlecin enseigne <lll:>. quinquagénaires : 

Se. rés.igncr à no plus faire !~ soir de besogne iutellectuelle 
• cre~tr1ce ., <.e contrnter de faire œu,·rn c assimilatrice •· 
Quand les cellule~ ncr\'CU8es ont trop \0 ibré durant la. soirée, 
elles ne ~·ar1êt~nt plus. rt 11lors µare à l'iru:omnie ! Donc, nutant. 
quo po~s1blf'. ne pns rédiger de rapport~ diffidlc~. de~ lettres 
déli~ates. ~! l'on a un .tr~\·ai] Ul"l(ent, s'anan~ei· pou1· quo la 
durt"e, en soit courte et e~·ller de cnngt>,,tionuf't le rcrvr:iu pour 
se preparN· une bonJtO mnl. Peu fumer le >oi . . jamais le matin. 

Tout rC'la dirrz-rou~. r.'·'"i le l.u,1 s1•11:; 1111~1nr. 

P::irl'ail. .. 
Mai~ csl-cc quïl P:< t ùic111 ~Ù• 11 11•· \Ol/S . qui inez peut­

(:Lrr: c1nq11ai1 ft: :rn~ . rr lllni. r·:ii fr" ;\i utlciufi> 1lcpuis long­
l cmp~, 11011~ 111111s v rn11for11111111" ·? 

Attraction olïactin 

roas aut t'Z rlêjù 1 t"111a111ue. commr h~ut le 1nonde, 
ciu'cn pa:-.sanl cltau~séc 1rlwlks. mu.; l-te:- attiré invin­
ciblemenl par J'ud<.ur rlélicit·u~P <11• 1'al"r bn)lé qui 
s'éd1appc tic dll1 \nn llyflc, nu D3 .. Tel.: Sïi.~:!. 

Simple dialogue 
- On dit cv1e ft.s fll'rSOl111C'~ tlr11Jef'<:. 11•' ri11nl i 1,;~ rl iffé­

renlcs font ll's pl11il h<'11rr11:\ n1a1 ingr$. 
- C'est pcJ11r crlu que .ic· rhccche u11c fc111rnc t irhe. 

Voronofi est dégommé 

Au moment Je mettre sous presse. lei. Etabh:;semenls 
P. Plnsman. 20. boule,·nrcl Maurice-Lemonnier, à Bru­
xelles, nous ti•lêphoncnl celle nom·eile : « Sans aYoir 1·e­
r.ours a11 c;·ngc. ri ~:in~ \ouloir rajeunir notre sexe. nous 
con3cillr11~ nu'\ p1npriHnirr~ dr rchirnl(ls forrl dP.moMs 
rlH passer nous rt~ttrlre visitr. 1'0 11~ li•s modèks pcurcllt 
être mèlomorphos~s1 à peu lie fra is. ». 
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BULBllS DE TULIPES ( . 
14 DE J,\CINTIŒS { pour pTe1no terre ot pots 

BIJLBLS D~ XA RCJSSES, DE CROCUS,( J • 
DE MUGUETS. D'IRIS, etc. ~pour P cme terro 

CP1ttralr. Avicolr Briw·lloise, O. Sf!MŒ.VBt:uc:. 
186, ch. de Wavre, Bruxelti:s. - Dcm. calai. prix cour. 

I.es noms bizarres 

Voici une liste do no111s bizarres que l'état civil doit 
enregistrer quand on lui i:n fait la demande. 

Cette liste date do 1873. 
li vous sera loisible de choisir parmi eux ceux de \'Os 

'f!lfanls : 
Ké, Lé, Or, Eleulhère, Seine, Ours, fboldesque, Ycr­

bourg, Yestine, Pipe, lfogoldobonorco. Marne, ~laclevène, 
Viole, Visse, Sisi;ctruile, Sale. Sahigalhon, Quartill<.', 
Meure, Musque, Odê, Xoflère, Xorlburgc, Ohdule, Grrn­
guet, Quitère, Polenlicnne, Pcnlngopc, Péchuinc, Ouine ... 

Mogoldobonorco n'est-il pas charmant et ne vous lenle-
1-il pils 1 

Pour être heureux, que faut·il? 

Un peu d'or, c·e~I rnlendu, puisq.u'il \'OU!> p<'rmettra de 
ouater douillellC'ment \'Olre nid. Po1ir meubler ronfortablc­
ment et avec goôt voire home, il n'y n que Ica Galeries 
Op de Bccck, 75, chaussées d'hellcs, XL. 

Le nouveau·né 

Papa annonce à René (9 ans) ln nai1~ance d'un petit 
frère: 

- La cigogne !"a apporté cc malin. Yeux-lu le Yoir? 
- Non, je n'y tiens pas ... Mais je \'Oudrais bien voir la 

cigogne ... 

« Buxton » ••. ? 

A\·ce « Bu:>.ton >>, \ 'OS poches ne s'u!>cronl plus par le 
rroltemcnt des clef~. el celles-ci ne SC pt>rdront plus. Un 
dispositif ingénieux lc!l rassemble dans « Buxton )) : une 
pcllle pochette de cuir. Ancienne Moison Perry (F. de 
Druyn, successeur), 8:J, Montagne rie la Cour, Bruxelles. 
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Humour anglais 

füc Bean, épicier écossais et nutilèrc presbytérien, 
s'adrt>s:;:c à son rils .J;ick à la tin de la journéo. 

- As-lu mis de l't>au tians le rhum'/ 
- Oui. 
- As-lu mêlangé un pl!u de ~able à la cas~onade? 
- Oui. 
- ..\s-tu mouillé le tabac ? 
-Oui. 
- A lors, viens dire tes prières ..• 

QUAND ON A GOUTE 

des CAFÉS CASTRO 
ON N'BN \'EUT fil.US 11' A UTl\ES 

A. CASTRO, C. 83, ai:enur. Albnt. Tt!l. 447.25 
LlVl\t\lSON AU PRIX DE cnos, PAR 3 KIL. MlMMUM 

Le mariage 

Le docteur, après a\·oir cxamin6 soigneusement 
belle jeune pcrsonn<' : 

- \'ous 1t'arez rien, Mademoiselle; 01aie ,·ous êt 
l'âge oit une jeune fille a besoin de se marier. 

- lfais, docteur, je le suis depuis si,. mois, m : 
- Alors, divorcez ! 

Réflllement 

quoique la mode exige chez les femmes une svelfe!ft 
confine à la minceur, tl ne faut cepentlant pas for. 
ùre arec maigreur. Les hommes, ces monstres, a1 
toujours les femmes poldêes : ils ne restent jamais 1 

siblt's à leurs charmes. 
Les pilules « Galégrnœ » et la lotion Orientale d~1 

pent et raffermissent en deux mois Io 11oitrine !'I don 
une liE?ne grac:cuse et nrronrlie aux ép11ulc~. PhaNI\ 
Mondiale. 53, boulevard Maurice-Lemonnier, Bruxelh 

Affreux 

~ll\'!'z-vous pourquoi Fouad Je_r, roi d'E{!yple, n'a 
pro\'oqué de mouvt'mcnt de prolesfations de la part 
flamingants? 

Parce que ... « Fouad is clat ! » 

Déoarts en Suisse. - Sports d'hiver 

Cquipemcnls g~11fraux pour Ions sports. 
Va1i Calck, 40, rue du Jfid1, 8ru.u/te1. 

Dialogue mondain 

Cc jeune homme qui a des prétentions aux ~cllr<l· 
rlit, l'autre iour, un1> phra!'c nssei mrmnrablc: 11 a t 
pan~ les bras de Mlle S ... à ceux de la \"énus de Vil~ 

\Ille S ... a rrponclu incontint>nl : • 
- Voire compliment me donne le sourire de la 

foire rlc Sàmolhrace ... 
Le ieune homme ùsl incli.né avec gracc. 

:JO A NNEF.S D'f;XPERIENCE 
Mahliss!'nt sans réserve la rt'pulation sé;ieuse du 

Dfüctlte De Con1·nck s/rlir. honor. dl' la Sllrelé 
- che\'alter rie l'Orclrc de l.toi 

Mont.au, Rt•rh"s·l'olagl•rrs. ~8 (fare St ~011rcur). T lit 
llu r. rie !) à 12 el :! :i 7. Prix el contl. c1l\'oyes sur 1 

Ce qu'ils demandent chez leur coiifeur 

M. Ouyl : la lotion capil/afre. 
~lme la comtesse de )1::11 lt>l : /, Gyp.~. 
L't'.·gyplologue Caparl : fhui/P. antique. 
Les fervents du tfandng: la [rictio11. 
M. Leon Dubois : If> [er lt [riser. 
Le che\'al ier de Yriôre : la bar/li!. . 
Le baron du Boulevard : la savonnl'tte à vilains. 
Louis Bertrand : le savon Sunlight. 
U. Louis Franck : l'ondulntion Marcet. 
M. GC"or~es Pèlrc: fa pâte épilatoire. 

LUNETTERIE MARCEL GROUL 
9',· 8° M. LEMONNIER • ORDONNANCES • REPAIA 
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La sdson théâtrale au Palais 

De li Revue du Jeune Barreau, cet écho amus:\nl: 
la llison tMâtrBle s'annonce extraordinairement brillant.e, 

!près c La Faute •, de ftL Edg. De Caire, vo1c1 tin'on nous 
prome~ • Nous avons fait un beau voyage •, opérette à grand 
~!~ livret do 11~. Léon Théod, mu11ique de Léon Hcnnob, 
Jrrica d Albert Devais, traduction de M. Wauwe1'. Sous ces 
diffkenls pseudonymes, dont nous respecterons !'opacité, se 
disiimulcnt quatre de nos plus jeunes et frétillants stagiaires. 

CARROSSERIES 
m, CH. D' ALSEMBER6, TEL. 430.19 D'HEURE 
Humour amér:zain 

~petit lkey éprouve des difficullês insurmontables pour 
irrivcr à foire une soustraction. Patiemment, l'institu­
kur lui dit : 
:- Ecoute. Ikey, si Ikey avait huit France et s'il en per­

ia1t 1rois, combien lui en resterait-il encore? 
- ~fois, répondit l'en[anL avec vivacité, pourquoi lkey 

ptrdrait-il trois francs? .• ~ 

cREME Rus FAIT f:ELU1RE c~Aussune: 

RUS RUS !IUS 
SANS ACIDES, AsSouPLIT LES culRfi 

Mots d'enfants 

1ujules demande à l'une de ses sœurs : 
- Co~ment s'app~laient nos premiers parl'nls? 
La pehte, fort occupêe d'autre chose, lui dit : 
- J~ n'sais pa6 ! . 

b - \ ~i:ons: le premier homme s'appelait Adam - el 
prcmi~re femme? ... dis, comment qu'elle s'appelait? 
- liais ... Madamo Adam, j'suppose ! ..• 

ILFAUT SAVOIR ATTENDRE 
dvant .d~ prendre une décision aussi importante que 
t~cholsir un mobilier (ça ne s'achète pas tous les jours !) 

. pa~~ 'exposition de meubles de luxe et ordinaires ré-
de ie sur 4,000 m2 de surface dans les « Grands àlagasins 
de ~lassart », ~G-i8, ru~ de Slas~ar!., Dru'.'tcllP~XL (Porte 

amur). Prix de fabricants. Fac1[1tés de paiement. 

~sdu Doudou 
pa~· ~~maine passée, Trinelle du Faubourg cahuloit 

que s'n'homme dallait mori. 
tn7 Mon Dieu ! mon Dieu ! quée malheur ! Seigneur Ofli ! 
ainsi f~~.e Antouaine ! ... Ça fait qu' tu vos m'quiller 

Ant .l va èle toute scOle déssus la terre ... 
~i 6.~atno s'ertourne su s'fcimme et i li dit d'cnno '<oix 

tn "a: 
- Ya-t-in l'habiier, feimme, tu Yéeras aYê mi. 

~ 
tn Arnér' . . • ) '1" bne SI (' .1eatn qui aime l!'S chiffres (il y f'n a a p1111 1e 

t. s ~ i~ltque qui nous apprend q1,e les au1.llleui s de 
Ce!a'ra·i u .monde entier 60nt au nombre de no millions 
~a!Uesi déJà un public ! Que de discours, d'appels, de 
.. ttai~ do sonates, de symphonies, de concerts, de jazz 
.là!Po~nt chaque soir dans. l'éthtt pour tous ces gens-

J.l ~ue lo\lt cfila n_ç deyiena~ p_as xisiblc un ioyr ... :.t. 

ESSAYEZ LA 

GJJ®®GJ Tax=o~ CV 

Agence générale : 9, Bou lev. de Waterloo (Porte do Namar 

Fables-express 

Les Empereurs nippons, jamais, n'ont méconnu. 
Au falte des grandeurs. kurs compagnons d'e11fancê. 

Morale : 
Les Mikados entretiennent l'amitié. 

?? ? 
Savais-tu qu'un cou,·enl a, comme abbé milré. 

Un noble Anglais, jadis fameux par ses fredaines l 
Morale : 

Connais-tu ! 'abbaye où fleurit !'lord rangé? 
? ? ? 

Une poule, une mouche, ensemble pédalant, 
Firent soudain panache en un virage brusque : 

Le gallinacé fuit le diptère étendu. 
Morale : 

Poule qui roule n' ramasse pas mouche. 
? 11 

Traiteur infortuné je ne puis purifier, 
En la salanL très fort, ma vieille margar111e, 

Morale : 
Le sel n'est pas plus pur que le rond de mon beurre. 

AIME FORET Charbons-Transports. T~I. S:iO.!lS 
J 610, cb. de Wavre, Brux. (Chasse}, 

Choses désattréables 

Dans la \'ie, il y a un ta::: de choses tlrsagréahl!'s et, 
entre autres, quand on fait de l'auto ou de la moto, il 
est désagréable d'aYoir de l'huile de mau,·aise qualité !'t 
qui ne lient pas. Mais quand on a sa provision d'huile 
<< Caslrol », tout ,.a bien. A~cnt général pour ln Belgique : 
P. Capoulun, 41 à 48, rue Vélsale, à Bruxelles. 

On raconte que ... 

Le docteur Z ... donnait ses soins à Mme X ••• penJ~nt 
qu'elle villégialumt à Ostende. 

Avant de retourner rhez ~!le Mme Z ... lui présente gra­
cieusement· une pl'tite bourse : 

- Dol'leur, lui dil-dle, je ne sais comment vou~ bis~Pr 
un souvenir de moi. Gardez, je \'ous prie, ce petit rien 
brodé de mes mains à voire chiffre. li \'OUS rappeller3 
une malade reconnaissante rie 1·os bons orrirPs. 

Cc n'était pas le comple de Z ... Il toussa, fit la grim•ce 
et repartit avec u110 brusquerie affectée : 

- ~fadame, je ne réclame que mes honoraires ... 
- VraimenL ! fit Arme X... Et à c<>rnbien s'élèvent-ils ? 
- Vous me devrz quinze cents francs - pas autre chose. 
La marquise sourit silencieusement, ouvrit la pPI ile 

bourse brodée. en tira trois billets de cinq cents rrancd 
parmi une dizaine d'autres et les tendit au dorfi>ur. 

Puis elle rempocha la petite bourse avec les billets dé­
daiimrs. 

LES PIANOS ET AÙTO-PIANOS 

BRASTED S'IMPOSENT 
TRES ORANOE8 

FACILITBs DE PAIEMENT 

i1, AVENUE FONSNY, 21 0 STICHl:LMANS 
- SRUXE &.LES - MH;>I ., a j;; 



1282 POURQUOI PAS ? 

Agence matrimoniale 

Important débat, aujourd'hui, à l'agence X .•. en.tre-­
pri~c de mariage. 

- Les espérances, ie l'avooe, sont fort belles, dit le 
futur. Uais cet oncle et celle tante ne sont pas très vieux ! 

- lis ont des infü-mités ... 
- Peuh !. .. elles peuvent les laisser vivre des années 

el des années encore ... 
Alors la marieuse, a\'ec un accent de doux reproche : 
- Vous ne croyez donc.pas à la Providence? 

LE CONNAISSEUR ARRETE so~ CHOIX 
QUA~D IL A ESSAIE LA 

'' WILL YS·KNIOHT " 
36,rue Gaucheret, Brux Tél. 534~35 WI LFO RD 
Le petit glossaire 

Châtaine : Demi-blonde ou quart de brune. 
Chant de sirène: \'oix d'eau. , ' , 
Maitresse: Voie de garage. 
Peloteur : Globes-trotteur. 
Trori dans cloison: Un pour ,·oyeurs. ~ 
l'ieillir prématurément: Courir à ride abattue. 
l'irginité: Assurance contre le mal de mère. 

Le comble de l'économie 

Si Harpagon vivait de nos jours, il ~ frotterait les 
mams en apprenant qu'arec la cuisinière servant à pré­
parer ses repas, il pourrait aussi chauffer les dix places 
de sa maison en s'adressant à « Chaurfage Luxor )), U, 
rue Gaucheret. Tél. 504.18. Renseignements sur dem. 

Parmi les bonnœ voitures, • 

L b •1 8 cyhndres ocomo 1 e en ligne 
~~SI LA Ml!:ll.l.l~lJBE 

36, rue Galla.il, Bruxelles-Nord ·- Tél. 54163 

Les inventions gaies 

. Trou\'é rlans le catalogue d'un grand magasin de Bru­
~l'lles: 

Planchett~ pour W. C. en bois, porcelaine, métal, en ven-e, 
avec gl&ee et. a\·ee de .la musique. 

Les planchettes avec de la musique se livrent sur ooromande. 
r:es planchettes font entendre deux airs lorsqu'on enlève un 
papier. 

On oublie, malhaureusemcnl, de nous dire ce que 
iouenl les planchettes. Est-ce un air du Chalet? 

Est-ce le Chant du Départ? 
Est-ce Brise embaumée? 
E~t-ce Clair de Lune ? 
Est-ce l'air du duo de l'éronique-: Pousse:.! Poussez ... 

l' cuarpoletle ! .. . · 
Estrce : « Ayez toujours du papier dans ros poches? » 
Ou bien des compositeurs ècri.,.ent-ils de la musique 

inédite pour W. C.? 

AUTOMOBILES LA N c 1 A 
Agents e:tclusiJs : FRANZ GOUY ION et Cit 

~9, rue de la Paix, Bruxelles. - Tél. 808.1,. 

NE PAYEZ PAS AU COYPTA~'T 
ce que vous pouv~i obtenir C R E D 1 

au m~1ne pru; à 

VETEJIENTS CO,YFF.CTIO.\'fŒS ET SUR lfESURe 
POUR DAMES ET MESSIEURS 

Ets SOLOVE' S. A. 6, rue llôlel-des-Afoonaies, Bru 
41. 1 av. Paul-J;ioson. Ander! 
rno. rue Josaphat, Schaerbeek. 

Voyageurs visitent à domicile sur demande. 

La langue fourche .•. 

La langue fourche quejqudois à celle jolie dame, 
répandua dans les salons bruxellois. Elle disait I' 
jour: 

- J'ai éle, hier, entendre un prêche du Père Anus ... 
Et, comme un discret sourire marquait aux corn 

sures qoelques lèrres, elle se reprit: 
- I.e Père 11unuque, veux-je dirr ... 
Les i::ourires s'élargirent. Et rougissante, elle con 

lout haut : 
- Jamais plus je ne dirai ce nom-là en public! ... 

' ' MARMON '' s 
LA VOITUllE DE GHAND LUXE QU'IL FAUT ESSAYE! 

Agence gl!li. Bruxelles-Automobiles, 51, rue de Schatt 

L'architecte et l'enfant 

Cet architecte \'a être père de famille. 
A la \'cille de l'heureux événement, il' reçoit unè dé 

qui l'oblige à quitter brusquement sa femme pour' 
veiller des traraux à l'étranger. . . 

Avant son départ, il lui fait promettre, ainsi qu• 
bonne, de lui télé.graphier sans retard l'é,•énemetll' 
doll se produire pendant son absence. 

En cours rle route, il s'aperçoit qu'il a oubliê, sui. 
buffel, les dimensions de la terrasse et de là fac;ade d 
immeuble on construction . Aussi profite-l-il a'1111 a. 
dans une gare pour demander ces renscigncmeots 
télégramme. . 

A son atri,•éc, son contremaitre rattcnd déjà avec 1 

patience, <'l tout en lui exprimant ses ronrlolealll~· 
remet la dépêche qu'on lui a en\'Oyée de chez lui· 

Ta fille est au monde. Hauteur deux mètres, larf· 
trois mètres et demi. 

GAREZ VOTRE VOITU 
au GRAND GARAGE CONT/,VENTA/,, 8, rue de fr~neti 

BRUXELLES (Gare du 8fidi) Ouvert jour et nu11
1
l 

AGENCE RENAULT -o- AGENCE RES~ 

Au pays de Saint· Vincent 

Vincent éiê is'fieu Félicien sont d'allés à v.'a~n. 
!'maison d'leu parrain, et comme dè djusse, i Ill 
djusqu'à îai péter leu vinte. . . • 

Tout d'in ·caup, v'là Félicien qui s'Cout à braire 
un viâ: 

- D'ii n's.éroue pu minrlgie ! disst-i à s'père .. 
- Faites comme mi, respond Vincent: mettez-JP 

vos poches ! · 
- O.ii n'séroue pu d'in metLe,: elles sont djà 

pleines !. . , 
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dredi 4 novembre, à 8 h. 30, du soir, au Conser­
, Récital de violon donné par Carlo Van Neste, le 

rquable violoniste prodige, àgé de 15 ans. 
edi 5 novembre, à 8 h. 50, du soir, en la Salle 

'Union Coloniale, 54, rue de Stassarl, Récital de 
!donné par Mme Jane Kufferatb. soliste des Concerts 
e de Pa1 is, avec le concours de mf. René De No-

1:aniste, Joseph Wcllcls, Yioloncellisle; Louis Stoers, 
~. El François Dcbert, cor anglais. 
i i no\·embre, à 8 h. 50, au Consenatoire, Récital 

· celle donné par lficbel Zovianofl. 
i 8 novembre, à 8 h. 50 du soir, au Conservatoire, 

1 de chani donné par M. Maurice Weynandt, ténor, 
·· r au Conservatoire royal de Bruxelles, avec le 
. rs de MM. Gabriel Minet, pianiste, et René Tellier, 
1!1e, Location : Maison Fernand Lauweryns, 56, rue 
rturenberg. Tél. 297 .82. 

E 1000 à 3000 FRANCS 
ur votre vieux piano 

!St la somme que vous offre GORE~ 65, rue de la 
Bruxelles. Payement comptant et enlèvement gra-

4ins toute la Belgique pal' aut~camion. (Ces inslru­
peuvent êlre usagés et à réparer.) 

~Anita ~looremans, ex-danseuse à !'Olympia, est tom­
dos le premier, dans un baril d'acide sulrurique 

Plr mégarde â la de\•anture d'un 1fro~istt? . La mal­
artiste restera probablement dlifi~1rèe pour le 

1 de ses nuits. 

C'EST E~CORE l!NE 

'-11-14-18 C. V. ~ 
tt 0llicielie: 73, Chaussée de Vleurgat, Bnaelles. 

le lltarchand d'oiseaux 

\?us rne. disiez que le pem>queL que ,·ous m'a,·ez 
~ctre )Our ré1>était tout ce qu'il entendait. i\ h ! 

;.' J'ai beau le sermonner: il est muet comme 1 

le 7us a_i dit, en crret, quïl répéterait tout ce quïl 
l.ai · Mais il n'entend rien : il est sourd comme 

'est Pas la première fois que 

i%1;1iimiolhérapique, 21, a,·eoue du Midi, à Bru­
dOn cc Rouppe), conseille vivement à toute per­

et r~rganisme eH troublé par un sang vicié, de 
visite sans tarder. la!ll \'. • 

iio ICté se m:inifeste presque toujours par des d~ 
SOu ns, boutons, eczéma, Furoncles, etc. L'origine 
tic vent une mauvaise digestion, des excès de tous 
iar~ que l'Jnslitut ~himiothérapiqt!e di~gnosliquera 
initi tnt et dont 11 combattra v1ctor1eusemenl la 

a e et cachée du mal laU • 
· etJ 00•.: tous les jours de 8 h. du matin à 8 h. 

ea dunanches d.~ 8 b. à mi.di. Tél. 125.08. 

Foattttat'es 
11111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

47, ~ae da Fossé•&ttlt ... lloaps, 47 

B~UXBllllBS 
1111•m111111m1u111n1111111111111111111111111111111111111unru11111111111m111111111111111111 

' Lapin LOUTRE 
Fr. : 995 

VISONETTE 
Fr.: 1,350 

' 

L, 
Lapln CASTOR 
Fr.: 1,250 

RAGONDINE 
Fr.: 1.415 

ll1111111Ulllllllll111UlllllllllllUllllllllllllllllllUlll11111111111t111Ulllllltl1Ullllltlllll 

NOUS sommes la seule Maison en /JelJ!ique ne labnquaol 
que ks Manteaux de fourrure, c 1!$t pourquoi nous 
n'avons aucune concurrence. 

NOUS ne vendons pos nos /ourrures soos des n~ms ,de 
Janfaisie pour vous lts faire payer plus cher pu1squ e11 
ttéril~: Loutre Chopai, Loutre Colombie, Loutre Mon­
treuil, Visonelfe,. Castorelfe, Z1be1inefte, Kagondine, 
efc .• TOU1 Cl!LA /'v'J.:S1 QUE DU LAPIN. 

Out11.rt tout• Io tou~nle 
fusq·ae 6 HEURES. Entrée libre 
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La presse radiophonique 

Il y a, en Belgique, lrois JOurnalisles radiophoniques : 
ceux du Journal parlé de Radio-Belgique. Ils sont Belges 
et rêvent naturellement d'une association. li paraît qu'au 
cours de l'une de leurs réunions quotidiennes, l'un d'cu~. 
C. G ... , proposa la rondation d'une buvette. L'aulrt'. 
A. G .. ., opi11ait p'&ur une fanfare. Quant à T. F .. ., i 1 
émit gra,·cmenl le vœu d'édifier 1111 monument dt>di~ 
« aux journalistes radiophoniques qui auraient pu mourir 
à la guerre >>. 

On discute encore .•• 

Ne dépensez pas inutilement 
VOTRE ARGENT 

N'achetez pas d'appareils de T. S. F. sans avoir entcntlu 
le nouveau poste « Résonaphone 1> accompagné du nou­
veau diffuseur en parchemin·« Résono1· ». lis feront ,·os 
délices. Demnndez démonstration sans engagement, en 
vue d'achat. 

A. F. S. Radio, 29, rue de la Limite, Brux. T. 592. 75. 

On demande un saint 

Les automobilistes ont inventé un :.nint: les journa­
listes également. Voici que les snns-rilisla, s'en mêlent 
et veulent le leur, dont la bénédiction chassera les inter­
férences et les parasites. Valmy-Oaysse propose l'élo­
quent Jean-Baptiste; un autre préconise Ferdinand le 
Lybien, qui, dans le désert, parla a Dieu et. plus heureux 
que Jaspar, reçut la réponse ... Saint .Jean-Baptisle est. 
en somme, un chroniqueur, Ferdinand le Lybien un pré­
curseur des ondes courtes. 

Alors, on hésite. 
On demande des candidats. 

~.@ml f tKNAKI 
.--~-- ~ fï!.D l ' APPAREIL SlNS BOUTONS 

n'est plus un appareil de 
T. S. F., mais un instru­
ment rie musique 

PA R FA IT 
Un levier à déplacer 

devant un secteur à crans 
donne sans aucun tàtonnemenl l'aurlilion désirée. 

Venez le foire fonctionner \'Ous-même 
' 168, chaussée de Vlcurgat. 

Jas par et les ondes 

Les pvlônes - les fameux pylônes ! - <lu poste [anLai­
sisle de· Ruysselede mesurent quelque chose comme deu>. 
~cnl cinquante métres. Est-il vrai que Jaspar le télégra­
rhiste veut les couper en deux, espérant ainsi obtenir des 
ondes courtes? 

T. S. F .1--TO-T-OU-T-AR_D _ _, 
VOUS DEVI ENDREZ LE OLI ENT DES 

ÉTABLISSEMENTS VANDAEL E 
oou liniru PoT aoue apcrce1>0ir q·1c tel a t uotN in"rit 

t 1 d l R. Ant. Dansa~rl, .SS (Bourae) ~ B Il 
ca a . s. em. R d H G P ruxe . es • es arengs, 4 ( r. 1 oce) 

- ... 
La T. S. F. et la mode 

Si \'Ous ères observateur - et \'ous l'êtes - 1 
r••marqué que la mode des ch~\'.!UX courts a ~illî. 
11·~ pr1'micrs succP.s de la T.::i F. O.n a p.u en l•md 
!t• 1·a.sque y ètait pou~ quelque chose. Voici qu'on 
hi d1sgl'àce de la coiffure à la garçonne; les ch 
c:cs dames resteront courts maio; seront boudés. 
devPnir le casque de la '1Mle nudilriee '? Serrant 
pes, contourn.anl Je crâne, il aplatira malenclill 
mrnt les <e crolles n Voih\ l'occasion offerte au 
leur de recon1Juérir les suffn1gcs f~minins. 

VOUS POUVEZ AVOIR 
LA RADIO PARFAITECHEZV 
Pour Cl\'Q FRANCS par jour, avec le meilleur 

- SUPER-j/AGVUS-RADIO 
donnant sans antenne ni terre en fort haut pan 
les concerts européens. L'appareil est fourni e<1 

C?mpris 6 lampes, micros, le cadre, le haut pa 
piles, les accus el placement gratuit dans Ioule 
méralion bruxelloise. S'aù.r. à la Sociélé la Ca' 
tue/le, 28, r. de la Montagne (anc. Hôtel du Grac 

Propagande par T. S. F. 

La Tour Eiffel oFTre à ses auditeurs des co~ 
s111· l'agriculture; Londres du music-hall; Bru 
Requiem, de Berlioz; Madrid de la publicité; Re 
poésie ... Pendant ce temps, le poste soviéliquc di 
v~srock ne s'arrête pas de faire de la propagande 
\'1slr dont il't> oncles japonaises sont inondées, à 1 
seigne qu'on se demande s'il ne fiiut pas en arriwr 
primer l'écoute dans tout l'empire du Soleil Le1a 

CRISTAL R. 
La meilleure galène connue à ce iour 

5 Jr.50 EN VENTE PARTOUT 5 ~· 
A titre de réclame, nous orrrons gratuitement. 

cheur en argent. Nouveau prorMé secrrl M sé!eC11 

permettant de garantir un minimum de 90 p. c.d· 
.sensibles el !ou~ sensibles au même degré. 

Grœ : Radio R. P., 145,c, rue Joseph li, BrUI 

Pourquoi? 

Pourquoi. en entendant une \'Oix gr.n·e 5?'fi~ 
béant du haut-parleur, !':e figure-t-on tomoui: 
monsieur qui parle s'orne d'une barbe - plu; 
longue el noire selon la sonor~té de sa ,·ois? p 
les gens qui possèdent un haut-parleur s'obsUG.' 
le faire toujours hurler, toutes îcnûtres ou\'erle'. 
quoi ·fous les conîére.nciers qui prennent la ~r 
vant un microphone, signalent-ils foulours qui 
que quelques minutes à leur disposition? 

POURQUOI PAS ? 

LES 

MOTEURS ELECTRIQUES 

9, rue des Hirondelles, 9. Tél: ! 
' ' 
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RENSEIGNEMENTS - 'SURVEfLLANCES - RECHERCHES - ENQUËTES - PROTECTIONS 

M • VAN ASSCHE DÉTECTIV E-EXPERT aur1ce •X·l"OLICIER JUDICIAIRE PRltS LES 
PARQUET 8: SURETÊ MILITAIRE 

47, RUE DU NOYER. 47, BRUXELLES TtL. 1 37 3.52 

Les Contes .de Pourquoi Pas? 

Que fait Timothée ? 
~ns cloute avez-vous connu Cha.ries Martel. Je ne parle 
•de ce guerrier fameux qui fraca~ait la bobine de se! 
lltlnis arec un marteau en bronze émaillé. Cet as-là, 
•l'ont oublie; chacun a, plus !)u moins, ~Jariel en tête. 
i s'agit de mon ami, de nTQn excellent ami Charles 
~ult5·0nésyphore ~!artel, qui doit sa cëlcbrité à une 
l!t de Ù•1cou\•e1 tes. Sa machine à alimenter la conversa-
16 ut, dès à présent, d'un ue~ge uni\'eri;cl. 
~. 11~gl-neuf ans, Charles Martel était de l'Institut. Les 
lli~nues el 80Ciétés savantes du monde entier l'ont 
~~membre correspondant à titre personnel. Récem­
~~ Mu~sol ini lui adressa la plaque de commandC'ur de 
1 .. re du Pô « pour services éminents rendus à l'agri­
,..re ». Honneur justement mérité, si J'.on songe quo 
•Carolus ~!artclum Purinus » a augmenté de 257 .05 
~r fenl environ le rendement orùinaire des champs de 
~1ronr. 

t'ipr+s ces quelques no les biogrophi ques, 'ous com­
Pdrcz que je suis très flalté d'être l'intime de cet 
lame génial. 

?? ? 
;~1 le bonheur de faire sn cor\nai~$;ince un jour 
kànt occupé à gonrtc1· un pneu de mon auto, il me 
k Peu pr~s cc langage : 

11 
îous êtes un odieux criminel. Vous et vos pareils 
oq~ez Io dtlgénération de l'humanité. Par vou~. elle 
~r ra. 1hcz-\0ous songé, jeune homme que chaque 
•.qu~ \ous l't'gonOez un pneu, ,·ous enlo~·ei de l'atmo­
~rc terrestre une partie clt' l"afr indispcn~able à la vie 
~s semblaùlcs? ûr. le nombre d'automobiles augmrnte 
ir~e; on \"& utiliser de plus rn plus cl'air el, bicn­

',t ~1! sera gucre possible de re~p1rcr . Voyez-,·ous le ,r. 
, ..... Mais quand un pneu êrlnt!' ... il rend l'n ir ? rlis-je. 
1~.f.e n.'est qu'un gaz vicié ! Vous me semblez inlelli­
ti; ~~ ~·nis \'<>us enseigner le moyen de ne plus vous 

air. ........_ 
·. 

» - Sans blague ! dis-je. 
» - Sans pompe! EYilon:; les badauds. Allons chez 

\"OllS... » 
Mon aulo remisée, je rendis mes pneus au:si plats que 

des dëputés à la \'Cille d'élections. \I. Martel commen~a 
immédia1emcnl son opération. Je 11'rn vis pas le 1lébut, 
rar on \•int m'appeler pour expulser le plus i1·ascible de 
mœ créanciers. Tout de :mile revenu, ic !louvai l'in\'en­
teur à genoux. regardant une roue dont le pneu grossissait 
'' vue rl'reil. Je me penchai, puis reculai, stupéîait: 
Charles .i!artel pratiq1Lait par auto-s11g9cstion ! 

??7 
L'autre soir, j'assistai aux premières expcri1:rices qu' il 

tenta a\·ec son « lélévoycur », appareil qui permet de 
\Oir, dans un petit carré de verre mat, ce qui se passe en 
tel endroit tlu glohe. 

L'€ngin, assez semblable a uff posle de T. S. F., t'St 
muni d'un court levier en aluminium trempé, relié au 
courant de la Yille. Sur un des côtés, \'ers le hai;, le ,·eri ~ 
mal est encastré dans 1lu papier machti à ln vitesse maxi­
mum. On ~ait que le P . ·~!. isole parfailcmf:'n!. 

Sous le levier, on place un ohjel quelconque, mais se 
ropportant à lïnrnge désirée. li d!lit êlre de dimensio11s 
restrcin lœ. Lo co111 uni élPC'lrique élnbli. l'objt.>I l!met rlt>s 
ondes << suprn-spirilo-s~ mpathiqu<'S » 11(·ga1iws, qui \'Ont 
à tra\"ers l'éther rcjoir11lre ll'urs on1l1•s romplé111entn1rt>s 
ou positives. La rô11jonc1ion d('s on tirs fo1 mr des ondrs 
uniques qui reviennent à l'apparl!i 1 impressionner le 
verre rnnt. 

c·~st lrès simple. 
A l'aide d'un lirnhre-poslP ob!ifi'oré à Tirn-Tsin. je 'is 

l'rmeule qui cclo!OÎI clans relie \•ille; Ull(' IOlllOIC fiaiChL'­
mcnt laYce fit aprarailre le \Ï'l$U\'t : le plaisir d'admirer 
mon concierge 1 isnnt ma correspondance me fut tlonné 
par une \'ici lie cn\'eloppc. · 

En qu{?tc d'un nou\'el objcl, je lrourai une carte ile 
\'Î~ite. Elle <?tait ile notre nmi comm1111 Timothée. 

1c Charl<'s, dis-je. rrUe rnrlc cst-~llc s11fl'isanl<? pour ra-
dier de~ oncles <"11pra-spirito-sympnthiriucs? 

» - .lr te crois ! 
ti - Eh birn l <1uc fait Timothét•? 
» - r-.om de D ... i li l'ouche a\'l'C 1M femme ! .. . » 

Jo~é Camb, . 

DE KOEKELBERG 
ta, RuE D E LA MADELEINE B RU XELL ES 

~PLA QU ES EMAILLÉES 

I• ........._ 

INALTERABLES 

MINIMUM DE TAXES· 
TOUS PROJETS GRATUITS 

... 

1 
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mon lé, dont on dirait l'Académie des Goncourt 
en modèle réduit, par un pàfüsier. 

» Comment ! c'est ça le grand Clemenceau, ce 
sieur qui parie d'une roix succadée, une main 1! 

poche, et qui \'ous sort une 'ieille phrascolog~ 
scalpel ne servait-il pas déja à couper la carotid 
marnmoulhs? Dieu ! que ces gens-là sont loin de 
« Don ouvrier ... République sociale .. » Zut! zut! 
6ieur, vous êtes chez des hommes de lettres, et rOil! 
prenez pour des électeurs. Ne sentez-vous pas o 
ception, et un peu notre dédain? Quelques-uns 
amis disent que \'ous improvisez. 

>> Et puis, Zola nous raconte sœ petites a!Talm. 

U B t G le vieux bûcheron bûcheronne toujours. Enfin, n anque oncourl restant assis, lil a Goncourt son petit de\•oir d'amï 
Dans son Joumal, Jules Renard raconte ainsi un ban- bien l'air de l'écolier penché sur sa table, sur sa 

quel Goncourt, où on aurait plaisir à voir passer et man- rie papier tremblante, sous l'œil &é\'ère du mal 
ger et à ''oir aussi maltraiter quelques-uns des ptirson- pourtant, je l'affirme, toute noire sympathie allai! 
nages à qui nous dédions notre vénération ou même des quand, durant nos bravos, et tandis que nos main 
Eentiments tout à !ail contraires; laient, Goncourt el Daudet se serraient les leurs: 

« Hier soir, banquet d'Edmond de Goncourt. D'abord, table. 
on peut envoJer un télégramme d'excuses. Economie: » Très bien, Poincaré, avec sa figure anguleuse 
12 francs. Et puis, le télégramme est lu au desseit. Ainsi lonta1re, son front gou\'ernemental. Il dit le mot· 
l'on se lire de la foui~. ' est modeste. Il diminue l'Etat, il s'excuse en 1 
. » En entrant, j'aperçois un beau jeune garçon frise, do la lillérature. El cela lui permet, à lui, jeune · 

hngë, pommadé, peint eL poudré: « C'est Lucien Dau- de trente-cinq ans, d'être assis sans ridicule, EJ 

del! »· Il parle avec une petite voix de poche de gilet. nous nous révollions, à la droite d'un de nos mai 
Jean Lorrain, avec des mèches blanches et une paupière a plus de soi:-;ante-dix ans et qui ~ulcment à cel ! 
tombante. Marcel Schwob, qui se fait maintenant une mis à sa place, au premier rang. 
tête, laisse pousser ses cheveux, ceux qui veulenL; muJs » Et Barrès, avec sa tête de grand duc déplumé, 
il a dcn·icre. le crâne une place nue. Il a l'air de sortir garde, Io jeune ministre, applaudit même, Barrès 
d'un de ses conles. nez s'allonge jusqu'à former un angle aigu avec 11 

» Jean Dolent couvert de miettes. :fous parlons du Ira- do la bouche et du menton. Je le félicile de sa à 
rail pour le travail, et il se met en îureur contre tes "ens incarnation, el il sourit. 
qui disent: « Oh ! Dolent n ·a pas de besoins ! n. Qt~and » Geo1:ges Hugo, plein de santé, qui se porle 
je voyage arec mon ami Carrière el que nous faisons u11 alexandrin de son grand'père. 
détour pour économiser cent îraucs, '\a nous cha"rine.' , » Il y a des Japonais, qui ont l'air de petits 
.T'ai de quoi manger, parce que je modère mes appétits. niers juifs. Il y a des Anglais qui ont l'air d'Ostar. 
l.'nrtisle, c'est celui qui n'a pas de but, qui n'est préoc- traduit en fran\ais. Il y a un petit Américain cs~1 

c~pè 9ue de son_ art, el non point de femmes, d'argent et a fondé un journal à douze ans cl trente mille 
situation mondaine. Et l'artiste est celui qui dédai&ne Ica filles se sont abonnées. ' 
c11mpl iments, parce que personne ne la connaît ~ommc » Et il n'y a pas que François Coppée, qui est. 
il se connait. et mourra peul-être de ce banqucl. Et il v a \\ 

» Tissot me présente Georges Lecomte et lui dit: avec sa tète de Louis-Philippe avant la gloire. Et 
<< \'oilà un homme heureux ! » Huret, a\·ec sa lête de grand jars prêl à sifOer. 

» Et Fèvre, qui fait la moue parce que je lui dit qu'il » Le grand hall se vide. Un riche original Po 
ressemble à un certain Ponlse\'rez, el Emile Moreau. di- oITrir un banquet, tout seul à lui loul seul, al'e.: 

1~ 
recteur de la Revue encyclopédique, qui vient à moi el q~'on a écon~misés grâce à ces discours. Q~and I' 
me reconnait d'après un portrait paru dans Ja Plume. :\ lait do la Fille Elisa, les garçons dressa1enl. 
ma gauche, un monsieur qui se rappelle m'avoir vu rhez comme si elle allait entrer. Et Concourt a dù rai. 
Léon Daudet, ou dans une g.are, en costume de voyarre : l'éflexion avant de se coucher : « Vraiment, pu 
il ne sait pas bien. Il confond avec Rochefort, retour,, de sont si gentils, je vais encore leur donner un i'OI 
Londres. li esl sourd, et il me parle avec une Ioule pc- mon Jo1irnal a\'ant de mourir. » 
lite voix de religieuse, de sorte que c'est moi qui lui scm- » El, moi, j'avais envie d'aller tout de t>uil.tl: 
hie être le sourd. porte quelle distribution rlr pri". prononcer lllO!l P 

» - On ne rous voit pas ~OU\'ent ! me liil Goncourt. 1liscours. ~fes gC'sles marrhnirnl lout :;1~uls el nia 
1 

» - ~fon che-r martre, c·e~t pure discrétion. nait d'elle-même. 
» - Eh bien ! c'est bête. » Oui, je suis heunmx, ce 

v 1 hommes de goùt m'oiil témoigné 
» - 01 à un mot qut me plall. demain ? » 
» Il est beau, notre vieux maître. Il est ému, et, quand 

on lui serre la main, on la ~rnt molle, et ballollante, 
rommc pleine de l'eau dl' son émotion. 

» 11 y a, Jcvnut lui, sur la tnbk, un supctbc gâteau 

(f POURQ'JO/ PAS r li a la p/tlS forte Vi 

numéro de tous les périodiques belges. 

• 
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On nous écrit 
La c force vive » 

~l'av~ons bien prévu ! Un troisième calculateur, et 
nolor1été tout aussi oonsacrée qûe le second, nous 

que cc second s'est trompé. ~ous incompélons 
. mahère autant que les t.rois quarts de nos dé­
llltompè.tent en matière législati\·e. Aussi nous hor­
:;us à hvrcr aux spécialistes les pièces du dossier. 

Alon cher c Pourquoi Pas? », 

i pour embaucher A. R. (page 125-1 de votre dernier 
. 1 - car il s'est à. son tour trompé : 

lbord un point de détail : le calcul du tra\·a1> (au i"I. 
x5 m. '=100,000 kilogrammètres est exact si le dé 

. a'i/0
, 5 m. n lieu dans la direction vert icnle (celle du 

' n en est pas ainsi, il fout, multiplier les 20 tonnes 
·:nposantc 'verticale (ou projection orthogonale sur 
· ldu déplacement : pour un déplacement horizontal, 
4 . · F.t alors? Voici : 

l'Oint de principe. Nous n'en sommes plu.s an temps 
h et du P. Masenne : dans ce qui s'est produit, il 

théoc èoscs à. diatinguer : 1. le choc, qui n'est pas régi 
'P~ 7e de la force vive; 2. le déplacement de la loco· 

e 6 choc, où l'on peut appliquer ce théorème. 
~ ~ se caractérise par uno perte de forco \'l\'e (théo­

' l re Carnot) et l'on ne peut prendro pour force L de la .locomotive après le choc cello du véhicule . u: t ravail, après le choc, n'a pratiquement rien à 
lipag ~éplacement vertical; il est• horizonlu 1 et produit 

\l'lned e la locomotive i;ur Io sol. Le calcul de ce qui 
· rtr nnt le choc est très n léatoire; aus.,i est·il difficile 

c a pr· . 1 CCois 1or1 • a perte de force vive. 
· lé~ qu'il y ait place dans votre journal pour nne 
IGQa !>trieuse et app1'0fondie sur ceci : je compte en 

C. pu à mou cours. La vérité, 1111e fois de plus, vien· 
'• cette choso énorme! 

V. a. D., 
a. Prof. de mécanique r01tionnelle. 

":' ~; ne suis pas aussi exigean.t que A. R... Je me 
l 1 f lln streep lambic et d'un paquet de cigarettes 

flàte •• r. SO 1). Kons ne sommes pas encore péréquatés 
""ilS) 1 

2?? 

• 

- J VÊTEMENTS 
POUR LA CHASSE 

IMPERMEABLES 

Vestons et Salopettes 
en tissu huilé 

BOTTINES DE CHASSE 
garanties imperméables 
llllllntlllllllllllllllllllllllllllllllllll 

HARKER'S 
.SPORTS-

51, RUE DE NAMUR 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 
182-164 chauH6e de Ninove 

Tétéph 644.4 7 BRUXELLES 
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R~:irit 
EN TUBES ET FLACONS 

~OUI' tout auir ldntélisi e 

PROJECTEUR DE CROISEMENT 
ANTl-EBLOUISSANT 

Exl•lt tzo/e,,,enl en fo1tr.t obu1 

~ 
:::i 
hl 

type 
tanibour 

Assure une visibilité parfaite et n'aveugle pas 

avec ampoule : 140 Frs. 
Agent général : YCO 

lb, rue des Fabriques, BRUXELLES Tel. 22604 

\'oici. d'autre pnrt, l'nv~s bien iolimenl e~posé d 
génieu1· Jean Lemmers: 

1\Ies chers :Moust iquaires, 

Je 'l"Oodrais contribuer à faire cadrer les chiffre; 
réalit6 : c c Nunquam nwneris fidendum est, niai lacti 
vero explicent 1. 

Mettons donc. les choses au point. 
Et d'abord, la • force vive > n'est pas une foree ! C« 

pression, dat11nt au moins de l'ère des Quatre E léments, 
fie qu'un corps de ~asse M, amm' d'une vitesse V pœ · 
qualité spéciale, une c énergi~ de mouvement 1. et. 
~prouvé cette notion. Or, à l'arr~t du mobile, son én!~~ 
tique (expression qui n'e:cplique rien, mais est plus 
e$l lib6r.te en ~e tranfOTmant en travail. 

•• 

li faut donc ln mesurer dans les unit~s de mesure 
\'ail : erg, joule, calorie, kilogl'ammètl'(', etc., mais 1 
kilogrammes. En outre, le travail dévclopp6 ne v•:r. 

V2 
M -- pour l'arrêt. complet du mobile. 

2 
Or, ~i on se rappelle qu'1!ne force est le prodµit de b 

par l'accélération qu'elle imprime à. cette mtlllse, 11 
9.81, m1sec/sec est l'accélération de la pe•anteul', oo~• 
trouver pour l'automobile, en lui donnant le poids de i,, 
(ce n'est déjà pas mal pour one voit ure de luxe; 8,COO 
déjà le poids d'un petit caauon) : 

P 2,500 kilogr.-force 
.hl,,_== ::265 kg.-ma..01~. 

g 9,81 m~trcsjsec/scc ' 
Si r.ous exprimons g en mètres/soc/sec il nous faut t 

V en mètres/sec et non en km/heures, ce qui dollllf . 
cent à l'heure : 

100,000 m. 
V - - :JS m /sec (à. très peu de C1hose P1~ 

8,600 sec. . • 
I>'où le travail dé1•eloppé par l'arrat de l'auto, gra.1 

t re.nsfo1111e.tion de son énergie cinétique : 
V• 282 

M- =255x-=00,960 kilogrammètres. 
2 2 

Et vou.1 voyez déjà q11c, commo un tra~ail est 3
1
c.i 

duit de la force pot· le déplacement de son point d • !i 
ces quelque 100,000 kgmètres auraient suffi à soulerd' 
motive de 20,000 kg-poids dt' 6 màtres. Cependant, t~: 
ils se sont dépensés en t l'I\ va il de déformation et. d~ 
tion de l'automobile, de démillement et de dév1ah00

1 locomotive et d' urrn<'hement avec rupture des rails. Si: 
motive, déraillée, est t.ombée dans le follllé, c'est surtoc 
qu'elle o.. encore parcouru • à 5 mètres, grlicc à son élan 

Quant à la 1·aleur instantanée du choc, sou cnluul el! 
plus difficile. En première approximation, on peot en 
une mleur moyenne en di\·isant le travail d'nrrêL fi;, 
coura du centrt> de gravité du mobile entre le mo111e11• i 
rnier contact et le moment de l'immobili;ation totsJ: 
les éléments. En tout cal' , elle est forcément liDlittt · 
résistance à l'écrasement des piè<-es qui suppo1tent .~ ~ 
Ica longe1'0ns du châssis de l'auto). C'est donc 1 ~_. 
fo1inntion qui passe au premier plan : on peut en d ~ 
si l'on supposait la rencontre de deux ~olides absol 
gides et indéformables, l'al'rêt devant être obtenu sur 
coura nul, l 'effort au cltoc atteindrait la vRleur : 

MV~ 

~ 

- -= <:f.) (l'infini!) 
0 . 

L'inrini ! c'est un peu autre cbo.'le que les 72,~ ;~; 
cli~te ! Et on pourrait l 'obtenir en jetant une bille iP 

1~ 
à la tôle indéformable d'un pa~sant ! D'nilleurs, ~i",· 
rapproche fo1t est le choc de deux silex, qui suffit !I 
à le!! bris<'r, ma !gr.; leur du1elé ! . r' 

Et voilà, Mes.•ieurs et chers Mou.sliqunires, qu.e r yl 
d'excuser cette longue théorie, et de bien vouloir ~çnl, 
à vot re Pion, oat' s'il el't peut-être bro11 il16 avi; . le ~ b5 
bien uoter que tout chiffrage qui heurte les 1a1ts 

0 
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" et entach6 d'erreur, et c'était là. un motif pou1· 
l l'énoncé d~ résultats obtenus par votre corrœ-

, je VOWI plÎe de 'Croire à mes sentiments les meil­
J ean Lemmers, 

Ing. A. I. B. L 

aintenant, [inish polobre ! La cause est cnlcndùr 
ursion faite par Poul'quoi Pas.? dans le domaint• 
lhi!matiqucs et de ln mécanique est termm6e. 
remercions nos correspondants et, éblouie de lem· 
leur lirons respectueusement notre ré\•érence. 

Tartarin .•. de Mom 
lilon cher <t Pourquoi Pas! 1, 

èt! v6t res, George Garnir, a unaginé dans son gnl 
•Tartarin est dans nos murs! », que Je héros tarasoonais 

tté le Midi pour venir habiter Mons. 
Garnir serait peut.lltre bien sut'pris si on lui démon­

. Twrin, avant d'appartenir à Alphonse Daudet, ap­
·• à une vie1 lie fam 1 lie montoise ! 

JttQl'es, t-0 ! les voici : 

llXDples de l'Mpital S.'\int..Nicolns signalent qu'en 1378 
Tartarin, seri"Urier, fait des réparations aux bûti-

'~ ~ Jeban Tartarin, parmentier (tailleur), est charg6 
t:ons • des v03tures des rendus <lu dict ospitaul •. 

'il, un Jehan Tartarin est 1t viewarier > (fripier) en 
16 l!avrech. 

!476,, on trou\'e le salaire payé à Mathieu Tartarin 
1
\'0ll' fouy le ga1·din de l'Hospital, retaillet et. rcloyet .. 

i;IS, nous trouvons, en assez vilaine posture, un ancêtre 
lueur de lions. Au compte du massa.rd (receveur de 

,, au chapitre des roocttes des amendes, nous lisons : 
.•,de Jehan Lermign1au, dit Marault, hoste du cul du t1

• aubergiste, cablll'etier de cette ancienne rue, aux 
. llav1-é, appclole après rne Derrière-la.-Halle, et au­
Ille Jean Lesc:uts) pour avoir trouvé en aa maison 
Tanarin, buvant hors d'heure; dont rien ne peut re­

l; dit Tartarin, vu sa. pauvieté. > 

; téri\~ : ce sont des parents pam·res; l'illustro Tar­
araseon ~ renie ... 
ek.. E. D. 

e le monde est petit, tout de même!. .. 
Ille Tartarin est grand ! .. . 

1es.preniièr<'s réflexions que suggère la lcllrt> ci-
ais, à réfléchir davantag~, on se sou\•ient que 

r~conte quelque parl qu'il a\•ail d'abord appelê 
''_lla!barin .. Le nom de Tartarin lui parut plus 
lilais 1( ne le IJ·ouva que quand il eut reçu les 
'.de son li ne. Il sub~litua patiemment Tarlar·in 
in ~ha~ue fois que le nom de son héros se pré-
~~· d . 
. ~r~ c la lecture des dites épreuves - mais rr S ernhrouiller si bien que quand les épreU\'CS 

.n tNournêes aprils corrections lypographiques, 
•a au cours des pages des Tarharin, des Barta-

Mise au point. 
~er c Pourquoi Pns ! ,, 

: Il r tmi .. ., vous parlez 1t des yeux que Chimène 
l'l _od11gue • (pago 1235 de votre dernier numéro}. 
P~lez.,0115 • 

ln . 
?~~ ~ntre le Cid an ministre se ligue 

aris pour Chimène a les yeux de Rodrigue ... 
y (Boileau, vol. IX.) 

Yonrs. Willy. 
Y, hobe · • · 1 dans 1· ~I con[1tmtem vinun.: noùs avons nus e 

œi .. • dé Hod1·igûe. 

CHAMPAGNES Df.UTZ & GELDERMANN 

LALLIER & C0 auccesseura Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Club 

T~Ph 332,10 
Agents généraus -..ful~s "1 EJmonJ DAM. 76 Ch. Je Vleurpf, 

MAISON SUISSE 

=~~::: ~~s\ee1' 
tent\. -~..., ~ 8UOUTt:RI! 
J ~ ORFlvtllRIE 

1 

' Montre.r scnsseJ de h11ul~ préci1,on 
Modt?/<.>J e.xcluslls. artlcli!s surcommonde 
OrtJnct choix d ·artkle.s poli!' c11deoux 

63 Rue Marché aux Poultth 1 Rue du Ta bora· 81'uxe11n 

LA MAISON DU TAPIS 
Unique eu Belgiq.e 

BEN EZRA 
41:43, rue de l'Ecuyer, Bruxelles 

Î APJS Moquettes unies et à dmlu 
Tapis d'Escalier en toutes lar1ear1 

D'ORIENT Etc:., etc:., etc:. 

Le plus grand choix 
Les· prix les plus bas 

f ·,·~·;=of<TïINi\·~::·î 
····-·-·····-··-··-·····-····-······ 

ocxyli~ 

l ~~~ 
DEPUIS 

650 frs 

ATELIERS FORTUNA 

Dancing SA.INT-SAUVEUR 
le plut beau du monde 
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,503 - Taxé 11 CV 
' Cli!sais. . . . . . . . . . . . 
To~do 4 portières. • • • . • • 
Conduite int. luxe. 4 port. 5 places . 
Conduite int. souple. 4 port > 

Fr. 2'1,800 
Fr. 36,700 
Fr. 41.750 
Fr. 39,950 

509-Taxé 8 CV 
Spider luxe . . . • • 1 • • • 

Torpédo luxe 4 portières • • , • • 
Conduite intérieure • • • 

Fr. 26,900 
Fr. 28,900 
Fr. 30,900 

Cabriolet . . • , • • • • , • • Fr. 29,800 

C•tt• 010iture ut liorieao•c lu accU•O•H• IH plu• complet.: 
6 pnac11, 4 amortùMcu:f, monm,compt•ur,. ltlaxon, arnpiTw• 
mitre el inJicoùur J'huile ifactrique, outilfo6c,clc. 

• AUTO-LOCOMOTION· 
.'35, 45, rue de rAmazonc. BRUXELLES. 

Téléphone ' 448.20 - 448.29. - 478.61 · 

Le Sofr a fait disputer, dimanche dernier, la linale 1fo 
son Grand Cr~s-Country populaire, ainsi qu'une épreuve 
similaire, réservée à une calégorie de pé<lestrians âgés de 
moins de seize ans. 

Nous arons vu s·égrener, sur la plaine d'aviation de 
Haren, plusieurs centaines do concunents, dont le plus 
jeune était haut comme une botte, et dont le doyen 
avouait loyalement soixante-trois printemps - et nous 
disons printemps, tanl cel alhlétique mûle était en par­
faite condition physique cl gaillard d'alluie. Un \ert ga­
lant étonnant ! 

Comme le l~ps élail incertain. il y arail relalÎ\'C­
ment peu ·rle ,SJl4?Clateurs derrière les barrières... infi­
niment moins que d'.homm<?s en lie<?. El cela est un prt>­
mier et hC'ureux résultat : une majorité de sportifs actifs 
pour une minorité de badauds. • 

Des quatre coins du pays, des plus petits ,·illages, 
étiiient venus, parfaitement entrainés à fournir l 'effo1 t 
qu'on allait leur imp-0ser, des adolescents, des homnH'1> 

nuStSi, dont la très gran6e majorité respiraient la · 
la force. 

Avec une telle patticipation - il y a\'ait nd 
inscrits - l'on pouvait craindre tles accidents ou 
cidents désagréables de course. Aucun ne fut ~i 
les infirmiers mobjJjsês par mesure d'élémentai~ pt 
lion n'eurent pas à inter\'enir. Elle est rentrée b 
la Croix-Uouge ! 

Les compétences en matière de course à pied q 
puis six .1ns a~sist<.'nt au Grand Ctoss-Country pop 
furent agréablement surprises de c-0nstatcr c-0mh' 
style des concurrents s'était amélioré; il y a six 
errer, les trois quarts des participants ne sarai . 
courir. Après quelques minutes de course, ils mac 
de sou Hie et, (( désunis )), n ':iran~aienl plus que 
seule force de leur volonlé. Le spectacle de celle. 
théorie de coureurs maladroi!B était aloM assez pitc·r 

Les temps sont changés et d<'s progrès énormes• 
r<"alisés dans le domaine du trarail préliminaire. L' 
r•ience avait pro1Lvé à nos (( jeunes espoin; » qui. 
aîfrouter un cross-country cle sept kilomt!tres, il 
qu'ils s'astreignent, au préalable, à une étude! 
s~rieusc tle la compétition et à une progression 
uelle dans leur entrainement quotidien. 

Et ce sont ces constatations-là qui permcllcnt 
qu'une manifestation athlélique du genre de ce!~ 
nisée par le Soir est Yraiment utile et profitable à b 
de l 'Jdée sportive . 

??? 
La Fra11ce possède quelques avialt ices qui._!~ 

Bolland, ne manquent aucune -Occasion de fa1rt 
d'elles; parfois, élogieusement d'ailleurs, à l'occa! 
rnids cl de performances qui curt'llt Jeurs réperi: 
jusqu'au delà des océans. . . 

Mais voici que l'une de ces airwomen, Mlle DeniSt 
vient de pousser une colle au Ministre de la Gu 
a plongé, au moins pentlant quelques instants,». 
levé dans un abîme de perplexités .. 

Se basant sur un texte récemment voi~ par la 
bre des dèputés, texte qui mobilise, en cas de g~r 
temmes comme les hommes, Mlle Denise Collin a 
à ètre incorporée dans l'aviation sanitaire. . 

Aprt!s s'être gratté le menton el passé la m~ 
let> d1eveux, le Ministre a fait une réponst: né~all, 
en arguanL simplement cl uniquement: q11'1l." 
aucun précédent lui per111etta1tt de donne!' sutula 
so compatriotè. 

Un confrère parisien fait très justement rema 
celte fin de non-recevoir ne \'CUL rien dire du. 1 

rcmmes, en France, sont ou ne sont pas rnobih!'. 
si l'on attend pour mobiliser la première « qui 
un précédent >l, le beau sexe peut attendre! 

? ?? . 
t\otre confrère sportif l'Auto a posé, à u.n ce~. 

bre de personnalit~s en vue, les trois questwns 'n 
.Combien de temps dormC'z-vous? - ~ quel 

faul-i l se coucher? - Aimez~vous travailler 
L'A1ao estime que c'est une quesüon i~por! 

celle tlu sommeil el qui intéresse aussi b1~n le 
leur manuel que le travailleur intellectuel. le 1 

le sarnnl, le riche que le pauvre, el qui intéres 
bil'n plus les sportifs. .. 

Parmi les réponses que noire confrère a re(U· 

est quelques-unes clignes d'Nre annotoos . . . 
La comll'ssc de ~oailles déclare : « Je cro:5 .. 

dormir le plus poss.ible ... » t'I, ajoute la poêl1~ dois avouer que, pour ma part, je dors fort n1B 
L·Auto !ui conseilla nus!'ilôl d'essayer ~l'un~;' 

!ure physique: son sommeil en sera b1e~ ~ 
Le grand savant M. E. Branly dort huit 
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eil paisible et ininterrompu : « ~rême en considérant 
conditions d'e:dslence identiques et un mèrne dgc, il 
probable que Je meilleur nombre d'heures de som-
1 n'e~l pas le même pour tous », affirme-t-il. 
lt maitre écrira in J .-H. Rœny ne se couche jamais 
nt une heure du matin, mais il lui faut au moins huil 
rts de sommeil et parfois plus. 
U !maille bien le matin, mieux l'après-midi, moins 

le soir. 
Lucien Gaudin, le champion escrimeur, dort peu: six 

(S, et préfère travailler l'après-midi... Il aime se 
her lard. 

Le docteur Rurri<'r, !>p~cialiste dans les que~lions d'edu-
5on spo1 tÎ\'P, déclare que le travail physique exige 
:ns de repos que le fra\•ail inte!Jectuel. 
Btf!, de~ nombreuses réponses reçues par l'tluto, l'on 
t conclure gu'une grande majorité est ralliee à la 

ie des hui( heures de sommeil. .. Voilà qui fera plai­
a noire ami Louis PiêrnnJ ! Vivent les hui L heures de 

e1l ! 
Victor Boin. 

Petite correspondance 
Pillitra i\iugsed. - Pour l'amour de Dieu, ne nous 
• .~z plus de redifications de calculs : nous sortons 
a prendre. 
lniest S ... - Ça vous ferait plaisir que nous disions 
~ la valeur monclaire de deux eunuques, c'est deux 
1~ balles? Eh bien ! nous le disons. Vou!i Nes peut-être 
ttnquantième lecteur qui nous envoie ce « bon mol ». 
t1I ~~ns l'espoir d'arrêter le flot que nous insérons. 
n!o16 men·i, donc. 
losé Camby. - Jlrière nous donner d'urgence \'Otre ·se. 
P.aymond D ..• - Oh ! Monsieur ! ! Et notre pudeur, 
iD laileS-\'OUS? 

P.. 8. - S1 nous de\ ions consacrer ulle cc notice » à 
ks lh·res que nous rece\•ons, nous compterions cent 

;:. de plus et dix mille abonnés de moins. 
1P· :-- .El'idemment, si vous rous placez au point de 
cuh~a1r(', la vraie Gloire de Dijon, ce n'est pas la 

r' rna1s la moutarde. 
rnes,t H ... , Dinant. - Pas neuve, l'histoire du den­

·n'? L autre est vraiment drôle, mais ... pas poosiblc, 

•1hou1aupo. - Pourqu.oi vous en faire? Lo jour où il 
:i~cen·a que \'Ous le faites cocu, il sera encore temps 
· iser ••• .\.lais pourquoi, diable, est-ce à nous que vous 
'.~ ces douze pages de confidences extra-légalement iureuses ? 

1
tvlllène. - \'olre récit manque de nouveau!~; tâchez 
u,~ui·er autre chose et envovez-le-nous si vous ,·oulez. 
tt jlh. -:- Quand on u'a pas ce que l'on aime ... vous 
la a suite ... 

00Ramée. - Ce problème est tr,op difficile po~1r être 
:Jrs e à ll~S lecteurs : il faudrait qu'ils fussent IOUS doc-
firten sc!c1tccs physiques et math<lmatiqu<'s. . 
·r ~ ~ib ... , /,ouvain. - La Peelerman devait vous 
· e rouillé !('s idées. Atteudez d'être à jct111 pour noua 
I . encore. 
ci;~ - Nous notons, pour vous faire plaisir, qu'il ne 

I' s confondre le Ruta-baga avec Io Ruta-Sonsncl ; 
g,i~n est uu légume comestible seulement en temps c:e et que l'autre est une rue saint-gilloise. Btes­

Ab6 ntent? 
est: / de Vill-ers. - Vous faites erreur: l'eau de Javel 

. as un dentifrice ; elle ne guérit que les hémor-

LE NASSER se vend en flacons : 

N° 1 pour 6 champoings . ' 3 Francs 
2 ,. 12 

" . ' 5 " 
" 3 .. 25 • ' ' 9 • 
• 4 • 50 • ' • 16 • 
" 5 • 100 • ' • 30 .. 
" 6 " 200 

" ' • 50 .. 
Si votre fournisseur n'a pas encore de 
NASSER envoyez-nous un mandat-poste 
et nous ~ous enverrons immédiatement 

le flacon demandé. 

~ ETABLISSEMENTS F~LIX MOULARD 
Rue Bara, 6, BRUXELLES 
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PIANO HERZ ORAND CHOIX DB PIANOS NEUFS ET OCCASIONS 
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Du Soir du 15 octobre 1927 ! 
Les vieuic Bruxellois se rappellent, certes, Emost Vaog 

!'écrivain, le poète français, qui vécut de 1871 à 1880 ... 

Le Coin du 'Pion 
De lu Ga.zctte du 18 octobre 1927 : 
Les battues organisée$ à Orléans. - Dima.ncbe soir, dans l~ 

mutinée ..• 

Quea aco? 
??? 

Sous la signature de Louis Bertrand, dans le Peuple du 
1i octobre 1927: 

C'est dans la < Rive Gauche > que nous n\•ons trouvé un 
article de De Coster. Le jo11rnal porte la date du 8 juillet 
8616, c't'st.i\.dil'e cinq jours après la fameuse bataille de Sa­
dowa, qui fut une victoire de l'nl'mée prussienne sur l'al'lilée 
aulriC'bienno. 

Voilà comment Louis Berlrand, entre deux articles 
financiers, écrit l'Histoire ... 

??? 
Du J/utin d'Am•ers du 14 octobre 1927: 

Nouv. installation, si:t gr. tennis pr clubs en bri· 
quf.'S pilées, etc •.• 

Des clubs en briqu~ pilées ? Y a-t-il aussi une fédé­
ration du cœ genres de clubs? ..• 

??? 
EAUX DE t.nE\1lON - gaz notu1el, 

santé et v1guc;.1r de l'estomac. 
? ? ? 

De la Plandre libérale du 16 octobre 1927 : 
Uruxelles, 15 octobre. - Sue tir~ge du pl'emier emprunt 

i4 p. c. 1921 (Dommages de guerre) : 
Lo ~é11e 166807 n. 12 gai;ne un million. 
Le!' nutres numéros de cette série sont .r9mboursables pur 

!2.iO froncs. 
LE GAGNA}\"T DU GROS LOT 

La Louvière, 15 O<'tobre. - I.e titre S. 166,~ n. 12 de! 
Ré:tion..~ dévnstél.'s 4 p. r. 1921 est ln proprilité d'un ha.bitant 
du Ccofre, désirant garder l'anonymat. 

Il n raison, ce cachottier ! A quoi C<'lo pourrait-il lui 
servir de raconter qu'il a fri~é le million? ... 

21? 

Voilû donc un Lype qui vécut neuf ans en tou't el 
trouva moyen de laisser le souvenir d'un écrivain et d' 
poêle .. , 

??? 
Du Matin d'Anvers (f5 octobre): 
6le liste de sou.scriptiOll potll' le raid Medaets.Ver~ 

Total réel à ce jour : fr. 688,161. 72 ;. onaieura - co 
-;. m 

Que cache bien cette parenthèse mystérieuse? 
?? ? 

Pour damer le pion une fois pour toutes à tous 1 
produils dont on se sert pour recouvrir les plancb 
faites-les garnir d'un Parquet-chêne Lachapelle. Se pl! 
sur n'importe quel vieux plancher en trente-six heur 
Aug. Lachapelle, 32, av. Louise. Exposition au prem 

1 'l L'Etoile belge (16 octobre) imprime: 
BOUSE DE PARIS 

Bouse pour Bourse? Ce n'est tout de même pas, 
moins nous l'espérons, la même chose ? 

??? 
Du Soir du 16 octobre Hl27: 
Un vnpeur suédois coulé en quinze minutes. - New·Y 

15 octobre. Lo bnteau norvégien c Besseggen » ayant ~ 
sonnes à bord, a coulé cette nuit, à lh.SO ..• 

Curieux na\'ire qui, de suédois quïl était, devient n 
végien en coulant. ... 

, ? ? ? ,. 
Excclsior, du 20 octobre, publie un cliché représell 

une famille fran~aise très nombreuse. Sous l'image, 
légende: 

t.1. F.n:tèno Evariste et son épouse, née Marie Gonfür •. 
eu quatorze enfontR. Il leui:- en reste douze, dont l'aîné a 
deux ona et Io cadet, âgé de vingt a.us, el!t soldat. 

Magnifique exemple de fécondité ! Phénomène enci 
inconnu de grossesses écourtées ! 

?'/? 
De l'Agmce Belga, 22 octobre! 
Au Congo, 2,477 indigènes, dont l!l Européens ont t!Û 

cinés contl'e la variole.. 

??? 
De la Nation IJelge. 25 octobre : 
•.. On connaît la réputation que s·cst acquise le doctelll 

ronorr, qui prétend pouvoir r11jeu01i:- les vieiUard.9 en 
g1-effnnt des glands de singe .•• 

Nous ignorions ça .•• 
??? 

, BOURDONl'dEMENTS 
ï 

et SURDITE. GUERtSON. Renseignements gL~S 
~ WIJNBERG. 147, rue du Midi. BRUXEL 

? ? ? 
La Nation Belge, du 22 octobre 1927, publie deUf 

traits d'André Gaudin avec celte légende : arJrÎil· 
... Le voici, coiffé de sa toge et dans le role de • 

c Paillasse •. : 

Puisque la Nation nous montre Me André G~ 
coillé de sa toge, elle aurait bien pu aussi nous le. 
trcr drapé daus sa toque ! .. ,. 
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h Pays Wallon du 2::>-10-27, cette curieuse dép~ch1>: 
!i ral!on du vent conlraire, :.\fme Grnyson, mère du Pré. 
Ill Wil.wn, est obligée d'ajourner son départ pour l:i tci1" 
Îlt de traversée de l'Atlantique. 

ignorions cette parenté ..• 
??? 

le roman de Paul 11ahalin, Les Sergents de La 
lt, p~ge 259 : 

Ah! ~. a\·ec toutes œs histoireJ, cornme11t allei·vou.s 
pour rentrer à La Bochelle ! 
lia foi, je n'en sais trop rien; mnis i'.'· rentrerai "'oilte que 
, quand je devrais lt1isser ma. pea.u e~ roe.s os l!UI' le che· 

'!<i~s,1 el (•cordié. il ne renlr<?ra cloue qu·a\'ec sa 
• 1ia11ùe '! 

· ., p~ge 420: 
? ?'? 

Alor$, la consigne 1 
~. paa bouger, et rentrer chez soi ... 

:!St encore plu~ fort qui:' de se. taire sans murmurer! 
? ? ? 

ez un abonnem<:nt à l.1 LECTURE U,V/VERSE/,LE, 
fit de la Montagne. Bruxtlles - 500,000 volumes en 

·Abonnements : 55 francs par an ou i francs pa1 
1• Le catalogue fran~ais couteuant i68 pages, prix : 
r.ncs, rehê. - Fauteuils numérotés pour tous lts 
. et rl>s<'rvés pour les cinémas, a\'cc une sensible 
oo de prix. - Tél. 115.22. 

? ? ? 
Journal, rnbrique cc T. S. F. >> : 

~lr~ du QJeen·s Hall, bien connu des amateurs, se 
Ct 18 ~x~cnl;rnls, dont 16 ïcmmcs. Parmi celles.ci 11 v 

~tr:1 \·iolon~. 1 viole et 1 violon.:elle. (.;ela faiL au tol;I 
:nents à coi de. I 

;ce$ donnél's préci~es de l'orchestre du QuC'en's Hall, 
/• lemmes, \•iolons, \•iolc, \'ÏOloncC'lle, io.-truineurs 

11 e ne pourrait-on dêterm1ner l'dge du chef d'or· 
t? 

? ? ? 

CTEUR e 
? 'f ? 

TUE lo feu 

SAUVE la vie 

· 1• Cuzcttr, du ·18 oc!obre : 
~~~~ur lol~le des ch<'mins du for e:tploil~s en Belgique 
. e ernent, du près de 12,,000 kilomètres ou environ 37 

1$ Pllr 100 mètres carr"s. 

; dre S-0111mcs plus sùrs Je rwn quand il s·agit de 
~/~ l'rrcurs de calcul ; ct'penJant, il nous semble 

lti le calculakur s'est gourrè ... 
??? 

tard' l 
•
1nn \'an Hoev aurait-il u:1 nou\'eau costume? 

,;. qu 11 s'habiller aii t'n bleu el rouoc tout comme 
>!Il,~(~ a d " • 
ltm'ij l'rc es culottes et une hallebarde? C'est cc 

1
1 ~ 1t-'>t1lter rlc celle phrnse de la \ution bclg1·. 

. CûllJJ•lt> de l'innuguralion dt> l'église rle la Cambre : 
~ du ~Ul•~e, magnifique sous sa vêture écarlate et ltleu 

cardinal Van Roey, suivi des assistants t>n sul'pli~ ...• 

Pt '/?? 
~~.~~e, 18 OC'l<>bre 192'i : 
li~: des Charbonnages de Courcelles·Xord 11\·ait conf!~ 
'tres helge le redressement en bloc d'une mni~ou de 
~ sur 11, située à Trazegnies et inclinée de 6. 

·iëiii}è POC>sétlerait-elle des Lilliputiens parmi se.> 
t le; ~Ile muison de 8 cenLimètrl's sur 11, porte· 
l· 'l'Orre Ult "• 

n serait-ce une habitation pour puces savantes? 

Compagnie d'Electricité de la Dendre 
,Assemblée gl!nérale ordinaire du 19 octobre 1927 

RESUL'l'ATS DE L'EXERCICE 1926·1927 
Le compte de p1'0fit~ et pertes que nous soumettons à voti-e 

a.ppi·obation comporte les prélèvements auivt1nts en iave12r d11 
fonds général d'amortissements et des ré.,erves : 

Amortissements ~ur emprunta communaux et 
remboursement!! d'obligntions ..................... fr. 214,016.20 

Attribution au fonds général d·amortissements. 3,000,000.­
Prélèvement en faveur de la. réserve légale ... 189,204.90 

1'1'. ii,~58,fil!l.10 
et il a petmis de proposer la répartition des dtvidendes sui· 
vants : 

A l't1dion de capital ...................................... fr. 46.S:380 
:\ l'action 01·dinaire ................................... ...... 38.461~ 
A la part de fonda.leur .... .. ...... ..... ......... ...... ...... 34.6138 
l.es diYidendes seront payables ù p3rlir du S novembre rr<>-

ch3in contie remise du coupon n. 8 pour chaque caUgorie rfo 
litres par les montants ci~près, impôt dédui~ : 

A l'action de capital ........................................ fr. 86.30 
A l'action ordinnÎle ....................................... ...... 8(1.-
A la. part de fondateur .. ........ ............................... .Zl.-

aux guichets dfl! établisRcments suiva.nts : 
A Bruxellc:•, : 

8?<:iét~ C.:ouérale de Delgiqut>, 3, ~ontllgne du Parc; 
Caisse Genérale de Reports et de Oépôu, 11, rue ctes Colonia5; 
:\agelmac:kers Fil~ et Cie, 12, pl:ice de LouvaiQJ 
Crédit Gên~ral de Belgique, li!, rue du Congi+s; 
Crédit An\'er~ois, 30, iwenuc de.s Arts; 
Comptoir dn Centre, ô, Grand' PlaC'e; 
Anierican Exprrss Co, 39, rue Royntc; 
Compagnie Ceofralo rle !'Industrie Elctt1iquc, 143,rue Royale; 
.Jenni et Cie, 10, rue Guimard. 

Compagnie d'Electricité de Kovno 
Assemblée gé11~rale ordinaire du 1 octobre 1927 

Au cours de l'aanéo 19'26, une c:rise économique assez, grave 
a sévi en Lithu1111ie el 11'est dénouée p31' le changement de 
gouvernement survenu en décembre demior. I.u répercus5ion Lie 

cet étnt de <'hose~ H't•st lait. ~ontir sur les recettes, qui sont ro 
lées statiommire~, pat• comparaison n\·~ l'année 1995. 

Elles ont alteiut en Hl:2ô un total de Lit~ 3,9-35,%0.72, cr.n· 
tre Lits 3,!IW,30-2.21 pendant l'enuée précédente. 

Cependant, l,;s prem1e1·s mois de 1927 ont révélé ,Je retoul' 
lent, mais progressif, ù nne '<•tuntion normale. 

L'ensemble des bén~fices de ,~i;!ô e•l Peusili:t>ment t.lgal à. 
c<'lui de 1925, cc qui permet la même répt1rtition de .dividende~ 
que pour l'exerrice .,récédent. 

Lea bénéfices de notre compagnie, pro,•enant des dividende1 
snr 1€'1< aclions de la Société Lithuanienne d 'Ecla.irage Eieclri· 
que de Ko,'Jlo et de la Société de,; Centrales R<.lgion:iles, ainsi 
que des intérêts perçu~, se sont chiffré~ à une somme totale 
de .. ,........................... ............. ............. . fr. 2,257,056.:!l 

Le report à nou\·eau de 19'25-1926 étnit de •.•.. 9,398. Hi 
Soit ensemble ............... ........................... fr.2,266,454.ll7 

dont 1J y a à déduire pour frais génfrau;x l't d'ad­
rnim~tration, intérl\ls sm· bons de ('aissc, impllt! 
et allocations 011 fo11dll d'amortissements ............ 369,417.72 

lai~AAnt un solde bén6ficiaire de .•..........•...... ir. 1,897,()36.9.) 
Les dividende.• seront payables à p:uttr du 2 novembre pto­

chain, coul1e 1cmib~ du coupon n. 17, comme suit : 
Aux aclions <le capital, ir. 85.SO b!'ut, soit fr. 80.65 n~I; 
An:t rinquièmcs d'actions Ol'dinuire.•, fr. G9,85 lirut, &('lit, 

fr. 65,66 net; 
l1ux pal'ts de fondateu1·, fr. 03.50 brut., soit fr. 59.60 net. 
J.e pniement. s'etTPctucl'l.1 : au sil-gr sooinl, 143, rue Roy;ile, 

à Bruxelle;., et 1111.x guiche>ts des 4it:1 blisgements i<UÎY!lnts : 

l':iisse Génér::ùe do Hcports et de Dépôl11, l L, rue des Colonies, , 
à Biuxel!eF; .\Dl. Xn:;f'lmaC'kers Fils et l:ic. 12, pl~ce de T..ou­
r~in, :\ Bruxe le,, t't 32. rue de~ flominiC'ains, à Liége; Cr.:dit 
Généml de Belgique, H, rue du Coni;rè,, à Bru.xelles. 

Bons de caisse. - A p1111ir de la même dt1te, sera également 
cffeC'tué, nu:'l guichetA c:·dPssus indiqués, le paiement. au p:'lir 
dl' 600 francs de nos Bo ne de caisse 7 1/2 p. c., par O.f pl Ira. 
tion de la clanse relative à. leur rembourst>ment anticipatif. 



/ 

f29.4 POURQUOI PAS? 

Cbem~s de Ier Léopoldville · Katanga -Dll~I~ 
Société Congola ise à responsabilité limité e 

Siège social: ELISABETHVILLE • Siège administratif : BRUXELLES 

Vente de 400,000 actions privilégiées de 590 francs 
(L:i. notice prescrite par la loi sur les Sociélé3 Commerciales a (t~ publi~e au c Moniteur Belge > du 10-11 octobre lS!I, 

~cte 12087.) 

La SOCIETE DES CHEMINS DE FER LEOPOLDVJLLE-KATANGA·DILOLO a été constituée le 16 septembre l~J: 
fi con~titulion a ét.é 'approuvée par An·êté. Royal, en date du 3 octobre 19'2ï. 

Le t'apital initial est fixé à 750,000,000 de frunc~; il est représenté par : 
1,100,000 actions de capital de GOO francs chacune, remises à l:i Colome en rémunérai.ion de ses apports et garai;•' 

eL p:ir leB 400,000 actions p1iv1légiécs Jt1 500 francs qui font l'objet do la présente offre. . 
Lo c3pilal poun·a, par simple dvci~iou dn Cou~c:1l d'administration, être augmenté en une ou plusieurs fois, JlL'lf­

un total de 1,350,000,000 de frai.es, par l'émission de 1,200,000 actions privilégiées nouvelles de 500 franc,. . 
· Le C3pit:il pourra ensuite être augmenté par décision de 1' Assemblée générale dés actionnaires, mais il ne poorra e~ 
créé de nou'Velles :ictions privilégi.!es, au delà. de ces 1,600,000, que pour la formation du fond:s do construction n~-sa:: 
pour l'éiablissement du tron~n do ligue Po1t-Fraucqui-Léopol<h•ille, et le nombre des nouvelles actions prfrilég1i<s, 
pourra pae dépasser 1,200,000, étant eutéltdu que le nombre des nctions do capital ~ remettre à la Colonie, en vertu del 
ticle 6 des statuts, sera augmenté p1o"pol'tionnellemenL 

En 11ucu11 eus, le capital ne pourt'a êire al\grncnlé sans !'assentiment pt·éalable de M. le Minist.ro des Colonies. Le Cet! 
d'adminislrution a délégation pour 1·~gle1· toules les modalités d'émis~ion, et pourra notamment admettre d'al\tres persoo 
que les porteurs d'actions privilégiées 011ciennes à Jo. souscription de tout ou partie des actions privilégiées autres que 
400,000 actuellement émises. . 

us 1,G00,000 actions priviùlgi.;es dont l'émission est autorisée, dès à présent, sont productives d'un premier diri<f',.. 
ftxe de 'j p. c. l'an, garanti pM' la Colonie; l'impôt mis à cha.rge du pC1rteu1· ne pourra dépasser 2 p. c. du revenu. -~c<f 
tionnellement. pour le.s 400,000 actions priviltlgiées souscrites à la constitution de la Sociét.é, le premier coupon de dmd 
fixe afférent. à l'exercice fuiissant le 31 décembre 1928, sera payé, déduction faite de l'impôt de 2 p. c., par 40 francs t 
après approbation du bilan de J"uercice. 

Ces actions privilégiées intel\·iennrnt, en outre, à la répartition de~ Lén~fices sociaux, conform~ment à l'article 43, 
statut.s; cette participation atteindrn, lorsque les 1.600,000 action• privilégiées seront émises, 25 p. c. des bénéfices . , 
disponibles ap~s le.s imputations 1>1-é,•ues ~ l'orlicle. 43 des st:iLuts; si une partie seulement des 1,600,000 nct1vltS P11 

giêes sont en circulation, la pal't lt>ur revenant dans Je bénéfice Sl.'rn réduite proportionnellement. . 
Les dite.q :iclioh'! privilégiée,, ~ont rembou1~11bles au pair en 65 11ns, /\ portir de 1935, conformément nu tableau d_~ 

tissemen~ figurant an verso des titi~s. Les tirages ou ~ort se eront, lors de l'll$semblée ordinaire de juillet, pni• sénts 
25 titres, et le · remboursement. nu pair augmenté du prorata du premier dividende fixe depuis lo 1er janvier se fera 
ltr décembre suivant. Ce rembou1's<'menL e~t g:il'anti par la Colonie tont comme le paiement du premier dividende fiSe 
'1 p. c. . • 

Les actions privilégiées amorties s1'ront remplacées pa1· des llCtionR de jouissance, bénéficiant, à partir du 1er l'or. 
do ! 'exercice <>n cou.rs, des mêmes dro1l~ et a vnntagcs que les actions privilégiées, sauf celui nu premier dividende fiSe 
au remboul'l!ernent. 

La Société a le droit de remboor~er, à toul moment à partir do 1950, aYec l'assentiment de M. Io Ministre des 
nieos, et mo~·ennanl prén\'is de six mois, inséré au c BulletJn do la Colonie " et dans deux journaux belges, too!~ 
action.q pl'ivilégù!es noo encore 11morties, et de les remplacer par des actions de jouissance. 

Prix de souscription : 635 francs par action privilégiée 
payable a concurrence de : 300 francs à la souscription, 

et de 335 francs à la répartition. 

Les souscriptions seront reçues le 28 octobre 1927 
de 9 heures du matin à 3 heures de l':iprès,midi 

.à la Société Générale de Belgique, 3, Montagne du Parc, 
et i set Agences de la ville, nlnsi que daos les Banques cbarg~es de son sen lce d'agence en Province. 

Si le nombre de ~i~rtt demundés dépasse le disponible, il t;eTll. pro~dé ù. une répartition. , ·1:1 
Le!i \'endeurs se réservent le droit de refuser, en tout ou en partie, certaines souscriptions, sans avoir à justi.fi 

décision. , 
Le.s sou~tripte1;1r~ s_'en~~ge11l t\ ncccpter l:i répnl'lition telle qu'ell_e ~era éta?lie par les vendeurs. Ils ne se~~l· 

fo11dé1 à 1'6clam.er des mLerets s1.11• le.s \'el'~emeots rlfectué,s, pont· souscr1pl1on de titres qui ne leur auraiertt. pas été & 

J.'admlss.i.on des actions privilégiées à la Cote .111lclellc de la Bourse de Bruelles sera de1111ndét~ 



Demandez notre brochure 
documentaire ; elle Pous sera 
envoy~e gratuitement sans au­
cun engagement pour vous 

La Société Belge Immobilière (S B. 1 ) a étë 

fondée sous forme de société anonyme en octobre 

1922 au capital initial de 3 millions de francs 

porté successivement à 7 millions, 15 millio~s et 

enfin 50 millions de francs . Son siège social est 

situé 56, avenue des Arts à Bruxelles. Son conseil 

d'admlnistra~ion groupe des personnalités êmi­

nentes par leur expérience dans le domaine de 

l'industrie et de la finance. Les meilleurs Juris­

consultes et praticiens du droit lui apportent leur 

concours Les techniciens les plus avertis lui 

sont attachés 

Vous que le problème du logement préoccupe 

accordez-nous votre confiance. 

Consultez-nous, nous vous conseillerons . 

~ociélé Belge· Immobilière 
56, Av. des Arts BRUXELLES 

n1~pho11ts: S98,4G - 47 • 48 - 49 

ci~ OFFICE DES PROPRltT AIRES RUE DE H.ORNEs. 8, BRUXELLES 



9 c°f)J 
Notre création pour la chasse: 

Gilets en cuir MORSKIN breveté avec ou sans manches, 
spécialement étudiés pour assurer l'aisance des mouvements. 

cuir· " MORSKIN ,, breveté imperméable 

Tou• nos vêtements 

portent notre 

marque brevetée 

BRUXELLES 

. J 

24 à 30, Passage du Nord; 40, Rue Neuve; 56.58, Chausséed'lxelle 

ANVERS, BLANKENBERGHE, BRUGES, CHARLEROI, GAND 
IXELLES, KNOCKE, LA PANNE, NAMUR, OS.TENDE. 

IMP!ll~ERIF. INDUSTRJF;L(.g ET F!NANC!E:RE (S. Al Editeur Pr. M~ort.en, 4. nie de Berlafmon\, BrUJCtMI' 


